LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Ciel très muogeux avec rares 
ondées. Vent d'ouest modere. Temperature 
en légère baisse 
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“POUR LA PAIX 
DE L'EUROPE 


prenez la 
SARRE” 


m'a dit M. GEILER 


erniere 


édition 


La corrida 
tragique 
de Bordeaux 


DE HAUT EN BAS 


1. Le matador n'a pu éviter le coup de corn 
est « embarqué > par le toro. Sa «< muleta » s'est 
envolée. Bon pour l'hôpital avec une blessure gra- 
ve au ventre. 

2. Un torero s'est laissé coincer contre la «€ ta- 
lanquéra ». Bon pour l'hôpital. Etat grave. 

3. Un banderillo a raté la pose du fuseau. À 
terre il fait le mort. Blessures légères. Un autre 
banderillo détourne le toro. 

4. Poursuivant un torero, le toro a sauté la € ta- 
lanquéra > avec lui, en coinçant son adversaire 
contre la paroi des tribunes. 


DE NOTRE 
ENVOYÉ 
SPÉCIAL 


Yves DELBARS 


sur les 250/0 


La Conférence économique clôture 


M Ta lundi ses travaux qui peuvent 
déclare: (servir de préface à un véritable 


| 


“Le régime nouveau 
doit nous permettre de 
procurer rapidement 
de la viande fraiche 
aux grands centres ” 


M. Yves Farge, ministre du Ravi- 
taillement, a. fait, ce matin, la décla- 
ration suivante : . 

L'accord réalisé hier avec la Fédé- 
ration de la’ boucherie doit nous per- 
mettre de donner rapidement de la 
viande fraiche dans les grands cen- 
tres qui en sont privés depuis trop 
longtemps. 

Ce point acquis, je ne me fai 
cune illusion sur la valeur d'un « sys 
tème bâtard » qui n'a qu'un mérite 
nous faire gagner du temps. 

Le problème de la viande aurait 
dû et aurait pu être réglé il y a trois 
mois. Alors on possédait des stocks 
en frigo et l'on disposait de la sub- 
vention de 25 fr. par kilo qui per- 
mettait d'assouplir les prix. 

En dix jours, grâce au concours 
des producteurs et des vendeurs, grå- 
ce à la compréhension des consomma- 
teurs, nous avons trouvé une formule 
transitoire qui aura au moins le mé- 
rite d' « amorcer la pompe ». 

Mais comme je sais que les deux 
secteurs, l'un taxé, 
quent d'être générateurs d'abus, je 
prends mes dispositions pour que le 
court répit qui nous est imparti soit 
mis à profit pour organiser le mar- 
ché commercial de la viande en éli- 


l'autre libre, ris- 


J'ai convoqué, pour le jeudi 25 juil- 
let, une conférence nationale de la 
viande, à laquelle vont participer les 
éleveurs, les urs et les consom 
mateurs. Sur la base de la remarqua- 
ble proposition formulée par la C.G. 
A. qui prévoit un retour à la liberté 
limitée par la discipline syndicale et 
tème batard » qui n'a qu'un mérite 
sommateurs, nous allons nous mettre 
au travail. Ce n'est qu'après les déli- 
bérations de cette conférence que l'on 
pourra raisonnablement parler d'un 
« plan » pour le ravitaillement en 
viande des grands œntres. 


En short et déjouant les photographes 


Le général 
passe quatre j 


sur la Côte d’Azur 


(De notre correspondant particulier) 


| LAs général Koenig, qui vient de 


trouvé le moyen de dépister les journalistes. 

Il laissait devont la grille de sa propriété toute fleu 
jers roses sa puissante Cadillac ornée d'un fanion tricolore étoil 
de ses chauffeurs montaient une 
voiture, ce qui laissait croire aux représentants de la presse, comme aux 
je le général était dans sa villa. 


photographes, 

En réalité, le héros de Bir-Ha- 
keim empruntait la veille Ford du 
ravitaillement, et sortait derrière la 
villa par la porte de service. C'est 
ainsi que, pendant quatre jours, 
vêtu d'un short kaki et d'une che- 
misette Lacoste, il put déambuler 
sur les plages de Juan-les-Pins, de 
Cannes, de Nice et de Monte-Carlo 
en compagnie de la générale, elle 
aussi en short, les cheveux serrés 
par un marras multicolore. 

Nul, pas même les directeurs de 
casinos, de restaurants à la mode 
— qui en auraient été ravis — ne 
reconnut le couple célèbre, qui 
s'en donna à cœur joie. 

Toutefois, la chance nous sourit. 
Le général, quoique un peu furieux 
de voir sa ruse éventée, se laissa 
aller aux confidences. 

— Je viens de passer quatre jours| 
merveilleux. Si vous voulez savoir 
ce que j'ai fait, je vais vous donner 
mon emploi du temps : lever à 5 
heures du matin, puis breakfeast, 
baignade, bai nde soleil, déjeuner, 
promenade, lecture, diner, un petit 
tour dans les boites où l'on s'amuse 
et coucher... 

— Mais ce qu'oublie de vous dire 
le général, coupa Mme Koenig, 
c'est que chaque jour je l'ai battu 
au crawl dans la baie de Juan-les- 
Pins. 

Le général Koenig sourit. 

— C'est vrai, je ne suis pas de 
force à lutter avec ma femme... 

Et il sauta dans la petite Ford 
bruyante et poussive et gravit le 
raidillon conduisant à sa villa. 

Un sous-officier de spahis qu'il 
croise ne se doute pas de la per- 


PARLEMENT ÉCONOMIQUE 


Par Georges GARREAU. 


Cette 


réalisé l’accord attendu. 


I faut rendre hommage à tous 
su faire preuve et plus particulièrer 
qui fut le négociateur inf: 


affaire un rôle de tout premier plan . 
Enfin 
d'une sorte de Parlement économique 


des prix et des finances publiques, on 
municants. 


LE GOUVERNEMENT] 
EXAMINE MARDI 


LE PROBLEME 
DES SALAIRES 


C'est vraismblablement au Conseil 
de mardi que tous les ministres exa- 
mineront les sitions qui seront 
faites par la Conférence économique 

Il serait prématuré de préjuger de 
la décision gouvernementale. On sou- 
lignai cependant, en fin de matinée, 
dans les couloirs du Palais-Bourbon, 
l'interview donnée par M. Schuman 
au journal américain « New-York 
Times ». 

Le ministre des Finances, en effet, 
a, dans sa déclaration, montré les in- 
cidences financières que pourraient 
avoir les majorations de salaires pro- 
posées, et ses craintes de Voir com- 
promettre ainsi la tâche qu'il s'était 
assigné 


KOENIG 
ours incognito 


NICE, 20 juillet. 


passer re jours au Canet, avait 


rde sévère autour de sa 


sonnalité de ce civil un peu bronzé, 

Mais les vacances sont déjà ter- 
minées et, ce matin, de l'aérodro- 
me de la Californie, le général 
Koenig s'envolait pour Baden - 
Baden, les yeux encore pleins de 
soleil et de mer bleue. 


La peine de mort 
aux Etats-Unis 
POUR LA DIVULGA- 
TION DES SECRETS 
ATOMIQUES 


WASHINGTON, 20 juillet — Un 
amendement à la loi sur le contrôle 
atomique. présenté par le président 
de la Commission judiciaire de la 
Chambre des Représentants, M. Hattan 
Sumners. et prévoyant la peine de 
mort contre quiconque se sera rendu 
coupable d'avoir communiqué à une 
nation étrangère des informations 
secrètes sur l'énergie atomique, a été 
approuvé en première lecture par la 
Chambre. (U.P.) 


être été * 


VOYEZ EN PAGE 


C'est ce soir qu’en séance plénière M. 
secrétaire général de la C. G. A., présente son rap- 
port au Comité de coordination. 


VOTRE FENÊTRE a peut- 
photogénique ” 


et vous aurez gagné 


À Conférence nationale tiendra lundi, à 15 heu- 
| res, sa séance de clôture, sous la présidence 
de M. Georges Bidault. 


réunion, prévue d’abord pour 
a été reportée à la demande des délégués 


demain, 
qui ont 


Lamour, 


le l'effort de conciliation dont ils ont 
mt à M. Lamour, rapporteur général, 


ble de la transaction. 
ration générale de l'Agriculture a joué en cette 


il est destoute évidence que cette Conférence a montre l'utilité 


qui forcera toutes les catégories de la 


production française à collaborer de facon permanente, à se pénétrer de l'idée 
qu'en pareille matière aucun problème ne eut étre considéré en, soi-même. 
între toutes les branches de la production et de la consommation. des salaires, 


ne peut élever aucune cloison étanche. 


Rien d'artiticiel ne vaut s'il n'est pas tenu compte du principe des vases com- 


La C.G.A. a donc eu raison de faire 
adopter par le Comité de coordina- 
tion une motion précisant que des 
mesures économiques plus complètes 
s'imposent pour préciser les moyens 
aptes à maintenir le coût réel de ia 
vie et de demander la création d'un 
conseil économique national sur la 
formule même de la Conférence na- 
tionale des salaires et des ne 

Ce Comité désignerait son 
attaché à Ja présidence du gouverne- 
rattaché la pi lu gouverne- 
ment, et constituerait ainsi la préface 
LE D Gone on prva 

Ces principes sont sages. Un tel 
organisme, où la démagogie est moins 
à craindre que dans une assemblée 
politique... et où la compétence est 
plus certaine, peut constituer un 
grand progrès, remédier au désordre 
de la formule purement empirique 
d'une liberté totale n'ayant comme 
correctif que la loi de l'offre et de la 
demande, sans tomber dans la stupi- 
dité d'un dirigisme administratif qui 
a fait lamentablement faillite. 

Ainsi tout est bien qui finit bien. 
Car, ainsi que nous l'avions écrit dès 
le premier jour, il était impossible de 
ne pas donner satisfaction à des re- 
vendications légitimes. 

N f bien que tombe l'hypocrisie 
d'une tique de blocage des prix 
et des salaires qui n'a su bloquer ni 
les uns ni les autres, et qu'on rebâ- 
tisse un édifice économique sur des 
fondations saines. 

Evidemment, cela n'ira pas sans des 
heurts et des difficultés. 

. Mais il est incontestable qu'une 
meilleure organisation peut contenir 
bien des hausses et même provoquer 
certaines baisses. Il est inadmissibie, 
par exemple. qu'en circuit normal. 
une étoffe vendue par le fabricant 
300 francs le mètre, et pour laquelle 
le premier grossiste se contente de 
6 p. 100 de commission — avec 
3 p. 100 d'escompte au comptant — 
soit offerte au consommateur... à 1.500 
franes le mètre. 

N'oublions pas. enfin, que les pro- 
industriels n'entrent que pour 
20 p. 100 dans les dépenses d'un mé- 
nage urbain. Quelques points de 
hausse dans ce secteur sont donc très 
peu de chose à côté du coût des pro- 
duits alimentaires. 

C'est donc de ce côté que tous les 
efforts devront être intelligemment 
portés si on veut éviter une hausse 
du coût de la vie qui romprait, une 
fois de plus, l'équilibre péniblement 
rétabli. 

Mais, ici encore, souvenons-nous du 
principe des vases communicants. Le 
pouvoir d'achat de la monnaie ne dé- 

nd pas que des prix et des salaires. 
F'aépend aussi de l'état des finances 
publiques et de la confiance qui 
tache au franc. 


Facteurs favorables 

Or, sur ce point, i y a des facteurs 
ta oiables qui doivent jouer en notre 
faveur si on ne les compromet pas par 
des fautes politiques. La conférence 
S réduit de 8 milliards à 66 milliards 
500 millions le montant des subven- 
Sons économiques. tt 19° milliards 
pour l'acier, le fer et la tonte, 15 mil- 
liards pour les produits importés, 1 
milliard pour l'or et divers, 16 mil- 
liards 500 millions pour le pain, 3 mil- 
lards pour l'importation de 15 millions 
de quintaux de blé, 3 milliards pour 
le lait, 18 milliards pour les transports. 

Les subventions au charbon, au gaz 
et à l'électricité tombent complètement. 
Aux pessimistes qui vont répétant que 
tout est perdu, il est possible de ré- 
pondre que, ice à la reprise écono- 
mique, le déséquilibre se réduit de 
jour en jonr. 

Si les dépenses publiques ont sex-| 
tupiė, le revenu national a déjà qua-| 
rupie. 

Pos importations croissent tou- 
jours. nos exportations ont déjà triplé. 

LT varomke 7 Cen l'étranger qui 
aous as. vivila Le Openana: vie 
franc est en reprise sensible sur tous 
iea marcha. 

Alors, est-ce le moment de se lais- 
ser allr au découragement ? 


1.000 fr. 
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CECI EST UN 
IDEOGRAMME| 


SN 


POUR SAVOIR CE QUE 
CELA VEUT DIRE 
voyes en page 2 


BUSSIÈRE 
rétrogradait 


les commissaires | 
dont le rendement 
insuffisant | 


était 


aujourd'hui par 
témoins à charge. 
» Le préfet nous fit appeler, cinq 
de mes camarades et moi, dépose, à 
la Cour de justice. le commissaire 
Galli, et nous dit : « Je suis navré, | 
mais votre directeur, M. Rottée, me 
demande contre vous un retard 
d'avancement de trois mois. Motif :| 
votre rendement est insuffisant, » | 
Mais, dis-je, dans mon quartier il | 
n'y a pas de communiste. — Arrêtez | 
done des antinationaux ! — M. le pré- | 
fet, répondis-je, si par là vous ente 
dez les auditeurs de la radio de Lo: 
dres, il me faudrait arrêter 95 % de 
la population. » 
L'accusé proteste une fois de plus : | 


— Je n'ai jamais fait autre chose | 
que veiller au maintien de l'ordre ! 
— De l'ordre allemand ! jette M. le| 
procureur Vassart. | 


la déposition des| 


Bussière hausse les épaules, décou- | | 


ragé : toujours la même réponse ! 
Hélas! qui ne la ferait à tous ces 
fonctionnaires qui détestaient l'Alle- 
mand, bien sûr, mais dont l'indignité 
consiste précisément à avoir pu ser- 
vir ceux qui les dégoûtaient ? 


Week end 


en Haute € 
MARDI : 
FLANDIN 


| 
Le procès de Bussière se poursuit | 


REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE 


EXCLUSIF DE 


président de la Grande Hesse 


WIESBADEN, ...juillet. 


— Vous 


Je prétends ne pas avoir bien 
tique réussit. 
un un ton doctrinal. 


Car les Allemands 
réfléchis pensent 
que l'amputation 
des forces de guerre 
est une garantie 


Excellence va s'en réjouir ! » 

Ma curiosité a été déçue! L'opé- 
ration importante consistait à ache- 
ter quelques timbres-poste et à met- 
tre les lettres dans la boite 

Le président Geiler est arrivé vers 
10 h. 30. Presque tout de suite, il 
m'a fait, au sujet de la Sarre, cette 
déclaration étonnante. Il reprend, à 
présent, sur un ton doctrinal : 

— Ya... Je dis que pour donner à 
la France tout apaisement, nous ac- 
ceptons que la Sarre soit attribuée à| 
la France. A Stuttgart, nous venons | 
d'examiner, avec mes collègues de la| 
Bavière et du Bas-Wurtemberg, tous 
les problèmes importants. A Godes- 
berg, se sont réunis les chefs des 
gouvernements de la zone anglaise. 
Nous les avons consultés. lis pensent 
comme nous, Pour la Ruhr, notre at- 
titude n'est pas moins précise : 1l| 
faut se rendre à l'évidence Elle doit| 
être placée sous le contrôle interna- | 
tional... 

Oui : c'est bien le professeur-doc- | 
teur Geiler, ministre-président de la| 
Grande-Hesse, qui s'exprime ainsi. I| 
revient de Stuttgart où s'es 
Laënderrat, conseil des 
allemands de la zone amé 
trois Etats comprennent 15. 
bitants allemands. 


Le maitre 


et ses élèves | 
Le docteur James Pollock, de la Fa- | 
culté des sciences politiques du Mi-| 


chigan, a dit, l'autre jour, avec le| 
plus grand sérieux, de ses élè- | 
ves-ministres de la Grande Hesse, 


qu'il est chargé de « superviser » 
« Contrairement à ce que croient 
beaucoup d'Américains, les Alle: 
n'ont rien de spécial dans le s: 
les empêche de vivre en paix a 
leurs voisins. Sous une direction ap- 
propriée, ils peuvent apprendre à se 
gouverner sans nuire. Ils s'amélio-| 
rent. | 
(Suite page 3.) | 


Un peu plus tard. des cortèges de 
manifestants, formés en procession fu- 
nèbre, ont promené les cadavres à tra- 
vers ia ville. 

L'effet de surprise passé. le gou-| 
vernement a engagé la luite contre 
les révolutionnaires, et proclamé la 
loi martiale. De nombreux  stocks| 
d'armes et de munitions ont été pı 
aux insurgés chassés de leurs posi 
tions. Le gouvernement a fait ap 
aux troupes des garnisons de provin- | 
ce, et déjà de nombreux trains de 
troupes se dirigent sur La Paz 

Le mouvement insurrectionnel a été 
déclenché par les professeurs et 
étudiants, qui auraient agi. dit 
presse demeurée fidèle au gouverne- | 
ment, à l'instigation de certains par- 
tis politiques. | 

Les révolutionnaires s'étaient empa- 
rés de l'Université, de différents bå- 
timents publics, et de plusieurs points 
de la ville. En même temps, une grè- 
ve le était déclarée dans toute 
la » les relations ferroviaires, 
téléphoniques et télégraphiques étaient 
interrompues. et la capitale s'est 
trouvée. pendant de longues heures. 
isolée du reste du pays. | 

En dernière heure, on apprend que 
le gouvernement serait maltre de la 
situation. bien que l'agitation se pour- 
suive en province, et qu'à Cocha- 
bamba elle ait l'ampleur d'une vérita. 


“ Paris-presse ” 


ble révolution. 


UANT à la Sarre, nous 
qu’elle devienne française... ». 
Comme cette phrase est prononcée en pas- 
sant, je la fais répéter : 
ites, Monsieur le professeur ? 


Le réflexe du conférenci 


ommes d'accord pour 


ne le faire répéter. Ma tace 
Le professeur reprend sur 


rai 


Le président Geller est un mon- 
r courtois, vêtu avec élégance : 
un grand bourgeois de Wiesbaden. T 
doit avoir 55 à 57 ans. Au début de 
en. il cherchait ses phras 
par m'avouer qu'il n'a 
de recevoir la presse 
Il parle même pour la pre= 
wec un représentant de 
e parisienne. 


notre entr 
a fin 
abitude 
zere 

f 


ses. 1 
pas | 


Pour la première fois, moi aussi, 
je vois à l'œuvre un gouvernement 
de la nouvelle Allemagne. On y est 
affairé et enthousiaste, Le conseil des 
ministres siège, comme tous les jours, 


depuis 9 heures du matin. La 

dure jusqu'à midi, Mais la sec: 
particulière du président Geiler, mé 
présent interlocuteur, m'a affirni 
que si le gouvernement travaille avec 
ardeur, il manque encore de force. 


Ses confidences ont été interrompues par l'arrivée bruyante d'un mese 
sager. J'ai cru qu'il venait de s'acquitter d'une mission importante, car len- 
thousiasme de la secrétaire débordait : 


« Comme c'est bien | Si vite | Son 


En septembre 
la Bulgarie choisira 
entre la république 
et la monarchie 


SOFIA, 20 juillet. — Le Comité na- 
onal du Front de la Patrie, en accord 
vec les comités centraux des diffé- 
rents qui le composent, a dé- 
c! peuple bulgare sera appelé 
bre prochain à choisir en- 
que et la monarchie. 


TENNIS 
A Roland-Garros 


Marcel BERNARD 


bat GASKA : 
6-4,6-3,7-5, 8-6 


Insurrection 
en Bolivie 


100 morts et plus de 150 blessés à 
La Paz, où la révolte semble matée 


LE PAZ, 20 juillet. 


'INSURRECTION qui a éclaté depuis hier dans la capitale de la 

Bolivie se solde déjà par cent morts et plus de 150 blessés. Des 

rencontres sanglantes ont eu lieu entre les forces de l'ordre et 
les insurgés, bien pourvus en armes et en munitions. 


Premier mariage à bord 
d'un avion français 


Témoins : M. et Mme André 


Siegfried, Monique de la 
Bruehollerie, Charles 
Munch. 

Pour la première fois dans les 


de l'aviation française, un 
a élébré à bord d'un 


rémonie s'est déroulé à trois 
mille mètres d'altitude, quelque part 
au-dessus de l'Atlantique, au cours 
d'un voyage Dakar-Pernamboue 
Le captiaine Jean Mouligné, chef de 
bord, promu pour la circonstance offi- 
cier d'état civil, a uni par les liens 
du mariage M. Juhasz Zoltan et Mile 
'eronika Gabori, tous l'origine 
hongroise. En 

Les témoins étalent, pour la jeune 
épousée. Mme et M. André Siegfried. 
de l'Académie française, et pour le 
marié, Mile de la Bruchollerie. pia- 


niste. et le chef d'orchestre Charles 
Münch. 


ADOPTÉS! 


temps de guerre. 


Les fameux avions Douglos ! Choisis por le Gou~ 
vernement Américain pour les voyages du Président 
des Etats-Unis.. choisis por les armées clliées 


Choisissez un DOUGLAS ? 
SUR AIR FRANCE 3 


— 2) Paris-presse 


NON. VOUS NE POUVEZ PAS DÉSERTER 
LA FRANCE POUR ALLER AU CANADA... 


MARIA CHAPDELAINE 
a fermé sa port 


UN JEU DE ROGER DAL ; 


Le petit dessin de la pre- L'écriture actuelle des Chi- 


Un grand poète 
mourait il y a un an... 


La rue 
Paul- 
VALÉRY 


a été inaugurée 


OTTAWA, .. juillet. 
ES demandes pour le Canada ? Mais il n’est pas de semaine que je 


mière pags éogram- nois est entièrement basée D i i j a P 
paire ne ee = Douse D n'en reçut, plusieurs. Pas de jour... $ auj ourd hui 
1e double je ; Peu à peu, dans l'écriture x „ Représentants français, consuls, fonctionnaires canadiens, | È 
pa fa ER de ln vallée du Nil comnie directeurs d'universités — à Québec, à Montréal, à Ottawa — m’ont tous René N l be 
ane Men = dans celle de la Chine. les dit la même chose. Les Européens tentés par le Canada, les Français en M. Roné Nagalm; 
So memopastrissûraus  Senrisentaisn: È Forigi des particulier, sont une foule. Et quelle foule hétéroclite ! tre de l'Education natio- 
objets, puis des lettres, ont Des ingénieurs et des commerçants, nale ; le professeur Hen- 


si d'étre compris... 
Alors, je m'explique : 


Un idéogramme est un 
dessin très simple qui cher- 


des jeunes gens courageux et des 
messieurs qui ont eu « de petits en- 
nuis politiques »: des pères de famille 
que demandent ce que sera la vie 

leurs enfants en Europe d'ici dix 
ou vingt ans : des réservistes qui en 


exprimé finalement des 
idées. Le symbole physique 
de l'eau est devenu symbole 
de versatilité, d'inconstance. 


Enfin, les plus grands cha- 


ri Mondor, et M. Gérard 
Bauer ont exalté la mé- 
moire et le patriotisme 


Et ce n'est qu'en 1947 que 
mineurs et laboureurs 


© © 


che à e une idée abs-  peliers de Londres ne met- 7 - ont vu deux (de guerres) et à qui pe st 
ne. ee tent pes d'initiales sur le cuir DEUXIEME FAÇON : ee en AS Een. 


« Monsieur B. 
à L., est 
emploi au Canada. » 3 
vierges, Marta Chapdelaine, bonnes 


. 68. rue de la Gare, 
désireux de trouver un 
terres 


des chapeaux de teurs clients 
sérieux. Ils y gravent des 
idéogrammes. Le chapeau est 


— Voulez-vous trouver des 
idéogrammes pour les «idées» 


ENDANT quarante-cinq ans, 


Par exemple, une faux est 
le grand poète Paul Valéry 


pourront reprendre la 


P 


r qui représente ; 
ainsi anonyme, sauf pour le suivantes : . re . habit uméro 40 de la 
A vieilles coutumes. Jamais de bombes e pere ma n 
la chapelier... et le propriétaire. LA VERITE. Jusqu'ici bataille de I immigration rue de Villejust. Moins d'une an- 
Autre exemple. Si je des- Fur 5 — Et que leur répondez-vous ? née après sa mort, le Conseil 
cine ceci : Je vous pronose maintenant L'AVARICE. — Eh bien i. que pour le mo- PA Municipal de Paris a décidé de 
dej é à 
ouer aux idéogrammes, LA LACHETE. ment, c'est très difficile. (De notre envoyé spécial Pierre FREDERIX) débaptier la rue où habita le 
De 1920 à 1930, le Canada a reçu, poète pour lui donner son nom. 
Deux façons de jouer : le  L'IMPATIENCE. bon an mal an, quelque 125.000 immigrants. Sur ces 125.000 immigrants annuels, 50.000 à peu La cérémonie d'inauguration a eu 
double jeu, en somme : venaient de Grande-Bretagne ; 20 ou 25.000 des Etats-Unis ; 50.000 de tous les autres pays. ere AE graag =- > Par 
LE MATIN. part de la France ne dépassait donc pas quelques mil- gg np Bt + | 
F i rsonnes zs, aa ne Do 
PRENIESE FAÇON: LE DESORDRE. “1830 : ‘Chute brusque par suite de la crise mondiale de Paris. Gérad Bauer. vice-président 
— Voici quelques idéo- et du chômage. Pendant les dix années suivantes, la mes danae Pete Haut reota f 
grammes. Voulez-vous es-  Dessinez ces six idéogram-| ja presion constante et presque désespérée de ceux prononçant son discours : de Paul Valéry à l'Académie fran 


sayer de découvrir le sens qui voudront fuir l'Europe Centrale. D'avril 1925 


mes sur une feuille de pa-| ducation nationale, ont rendu hom- 


cela représente lu contrainte. ue je 1 ibué ? r ri à avril 1930, 3.300 Français s'étaient installés au Canada 
Dror aiee HE pier format commercial] pour y vivre d'avril foso A AVEI 1997, les immigrants C e d t e y j LA a, PEFEA la mémoire de celui qui Tut 
“ igneuseme: français ne sont plus que en tout r contre jes plus grands poètes frança 
Mettez soigneusement, à cô- | foneti oi Anies san de otai 860 Fi] © VISALC AHX ÉPALES DIeSSes ionii Siina du 
té d s 
le chaque idéogramme,| nais, sè 6.000 punang ape comme « Hébreux », enfants. 
w l'idée exprimée. 4000 Slovaques, tale n 
x 1941 : les chiffres tombent encore. Jusqu'à la fin de Le vendredi 20 juillet 1945, à 9 heures ‘ Là 
Puis écrivez au bas de la] 1944. le nombre d'immigrants qui ne soient pas venus du motin, Paul Valéry mourait en son L'Académie 
> m des Etats-Unis et de Grande-Bretagne n'a été que de domicile, 40, rue de Villejust. Né en 187), 
feuile votre nom et votre] 1500. intime de Mallarmé, de Pierre Louys ef Une nombreuse assistance se pres- | 
€) adresse. Mettez la feuille 1945 : fin de ia guerre. = d'André Gide, il avait dès 1894-1895 of- sait dans l'espace réservé à la céré- { 
sise UFANA 1946 : où en est-on ? On en est encore au point ture s'y sont trompés, qui pensent qu'on firmé son extroordincire personnalité in- monie. On se montrait les principaux 
c'est l'égoisme, y ” orh irairement à ce qui so paimo aux Bisis-Unis, où peut être à lo fois un grand écrivain et tellectuelle. immortels de l'Académie française 
[i eve Ye) là à: je SP anasa Ru Dériodiquement io un piètre individu : Volery oyent qualifié Le gouvernement français ne manqua pos l'amiral Lacaze, Georges Lecomte, etc., 
uola » d'entrées auquel chaque pays étranger aura sa Jeune Parque d'e exercice », ils mont de rendre à Poul Valéry les honneurs qui et M. André Maurois, de retour 
Les idéogrammes ne datent _ G 'aris-presse rolt tien au Canada n'est déterminé ou du moins publié plus vu en lui qu'un merveilleux tricheur. lui étaient dus, c'en-ò-diro les plus d'Amérique depuis hier soir. Ses quel- 
l'avar les di des individuellement. is i En s'efforçont de rendre ia volonté ré- gronds : il lui fit hommoge de funérailles ques années outre-Océan lui ont valu, 
á d'avance, On examine les demani mois encore empreint de spiritual v} t * nable embonpoint 
pes d'hier, Idéogrammes A Ottawa, capitale fédérale, le ministère des Mines et fléchie capable de tous les « charmes » nationales, hommage qu'aucun poète m'avait entre autre, un aimable embonps 
ia| Resources — dont dépend assez bizarrement l'immigra- Essayant de me résumer ce que Que d'autres tiennent de la chonce, et en reçu en Fronce depuls Victor Hugo. À ces Le prince de Broglie, la princesse 
La plupart des hiérogly- 100, r. de Richelieu - Paris! (05 est libre d'ouvrir ou de fermer les vannes à| cet hi se té, se Éattochont moins oux résultats de cet ef. obsèques solennelles présidoit le généroi Elisabeth de Gramont. le préfet de 
phes des Egyptiens de l'An- n'importe quel moment. Depuis 1940, en fait. il les main- | 2! Aomme evon je comprenais fort qu'à cet effort lui-même, Valéry s'est de Goulle. police Luizet, M. Jaujard, directeur 
tiquité étaient idéographi Nous publierons les meil-| fent quasi fermées. le sens de l'énigmotique parole de mis hors du jeu littéraire, Ce m'était pas |A dater d'oujowd'hui 21 julet, lo rue des Arts er Lettres, Mme Camille 
y trielle et la démobilisation sont Ve Veprit d'outrui mais le sien propre qu'il de Villejust, où Valéry hobita quarante. Marbo. présidente de es 
ques. leurs iééogammoes reçut | o, Lee ME ot ms démon ent] Nopoléon à Gathe : = Vous êtes CIN AOP nee on TS ni Saa aa iant een Pa Man ag Tainen de mnt à da 


en cours, m 
charbon, acier, etc. — nous gênent d'ailleurs beaucoup 
Si elles finissaient, on pourrait voir sans doute, vers le 
début de 1947, si tous les anciens soldats se sont recasés et où il manque 
du monde. Nous essaierons alors de déterminer une nouvelle politique. 


La bataille des métiers 


Supposons que l'année prochaine les vannes de l'immigration se rouvrent. 
Ou du moins qu'elles s'entr'ouvrent. Qui passera ? 


un homme. » 
Beoucoup de professionnels de la littéra- 


foule des promeneurs de l'avenue du 
Bois 


rieure » et une discipline qui ne sont 


point le fait d'un simple rhétoriqueur. 


BERNE-JOFFROY. 


— Hier soir, à table. comment 
M. Strange était-il habillé ? 


Comme Hurstall se taisait, Battle 


souriez ! On croirait que vous ve- 
d'enterrer votre meilleur ami ! 
L'inspecteur-chef fit la grimace. 


— Il a été entendu, au début de pourquoi | 


Battle approuva d'un hochement 


Hurstall venait de quitter la pièce bile, nous l'avons : la mort de la 


vue vivante et on l'a entendu se 
disputer avec elle. I) y a des taches 
de sang sur le complet qu'il portait 
le soir du meurtre. Enfin, sur l'arme 
du crime, on ne relève que ses em- 
preintes à lul. D n'y en a pas d'au- 


‘affaire est dans le sac, mon- 
k J'ai toutes les empreintes et 
il y en a qui collent 1... Evidem- 
ment, je n's 


— Eh bien. coriclut-fl, il me sem- 
ble qu'il n'y a plus qu' 


se gratta le 


— Je le sais.. Et c'est heureux 1... 
Sans ça, qu'esi-ce que nous de- 


Tis tenaient conseil, tous les trols, 
Tpos  viendrions ? 


dans je bureau du chef de la po- 
lice. 
"| Peut-être en saurez-vous ia soluth 
L'HEURE O nan. mai, des eo eoir, vous paure 
rez assister à la surprenante pièce POLICIERE de Mme Agatha 
Christie : « 10 PETITS NEGRES », au THEATRE ANTOINE 


(A suivre) 


D'abord, selon toute probabilité. un 
certain nombre de « réfugiés » euro- 
péens dont les familles, précédemment 
arrivées au Canada, sont prêtes à les 
accueillir, Question d'humanité 

Ensuite, la bataille commencera. Ba- 
taille entre professions. Les mineurs, 


d'eau pour donner du vin. 
Conjonction. Lac. Pronom. 
Compagnon d'un personnage que 


surface de 
in à l'eau. 


sident. — IT. Au milieu de l'eau. 
Finit en eau devant une consonne. 
— II. Souvent tachées de vin, 
quand elles ne sont pas d'eau. Ii 
se couche sous les trombes d'eau. 
— IV. L'eau de la rivière n'en paie 
de droit, Ainsi vit le ver dans 
Ve EG, Puvait de 

n 


bon train. — IX. L'eau ne craint 
rien de ses coups, Elle n'est pas 
déposée par l'eau. — X. Trois car- 


protectrice des animaux). — 8. Os. | 
Qisit. — 9. Eboulée. — 10, Sphinx. 
TSF. 

VER. — L NES, Pilons — IL 
Exonérés. — III, Écluses, Eh. — 
IV. Sue. On. Obi. — V. Scènes. On, 
— VL Pain, Epoux, — VIL Ibsen. 
Ai. — VII Almées. Set. — IX. 


Fée. Variés, — X. Sec, 


de Donald 


faire de leur blé, craignent le retour 
des années creuses. « Amenez des 
mineurs, soit, mais paysans. » 
L'administration fédérale canadienne. 
afin de ne mécontenter personne, dé- 
cide de ne rien faire. 

Le Canada, d'une façon générale, est 


maisons françaises, qui 
ur elles, qui reviennent souvent en 
rance et qui, au total, n'ont en rien 
l'esprit émigré. 


vre. S'il se figurait trouver le pactole, 
il sera déçu 


rétablie sur le pied de paix, Ottawa 


on sérieuse- 


croire, ne sera pas commode... 


fera sa réouverture le mardi 13 août, 
avec les Surprises du Divorce. 


LE NOUVEAU CABARET-DANCING 
EJEUNERS, DINERS DANSAN 


EAN LUC BERGER 
31, quoi Carnot, LOUD. MOL. 58-04 


Dimanche et lundi seront données au 
Petit-Casino les 6 dernières représen- 
tations de la revue de « La Cabane 
Bambou 


Duck 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi > and « Paris-presse ». 


UN CONTE INÉDIT 


leurs moustaches. I y 
avait des nuits où le 
plaisir était plus grand 
encore, où ni Lucifer, n 


porte était restée ou- 
verte, il advint une cho- 


Le plus beau Cabaret du monde 
THES - DINERS - SOUPERS DANSANTS, 
Les plus fameux orchestres 
2 grandes productions de J. LE SEYEUX 


A 23 h. FLOOR SHOW) 


Avec son sensationnel final 


FRICAN CAN 


A 1 h. du motin pour la première fois 


en EUROPE 


chontent 


et dansent 


zar et le compère lâchè- 
rent ensemble la charo- 


clous, il pénétra dans un 
bar de la rue de l'Etoi- 


tabouret et dit 


— Un cogna 


deux filles et un patron 


« LA HULLA » 


cm ts Waïkiki Follies| 


Elysées : 11-61 


7, route de Domont 


Tä. 


Hostellerie - Bar - Dancing 


Salle réfrigérée et climatisée par 


500.000 m3-h. d'air frai 


Réolisotion et direction Pierre GUERIN| 


Les Nuits de MONTMORENCY 
Zau PAVILLON de FLORE: 


21-899 
. 


coiffeur tchécoslovaque. Journaux, je lui ren- 


fis là-bas la connais- 
sance d'un de mes com- 
patriotes, Jacques Our- 


s. Car {1 parait 
re, cette variété 


tôt à Paris ; Ourlier n'y 
fut qu'en automne. » 
Le chat s'arrêta, but 


rimer des lignes inéga 
cas, si elle existe 


« Ourlier avait un la- r donnera le moyen de 


boratoire, rue de Vaugi- 


J'appris son retour par on reste toujours imprécis dan 


On demande des chansonniers 


d'avoir été Chark 


qu'il n'y a plus de poète. E 
d'hommes se cache bie 


E de tête. I) semblait consterné. l'eau avait jeté dans une Île dé- Pour l'avenir, tout dépend d'abord | e étonnant le. Le garçon voulut le 

s ; ue a 3 o En fot de quoi, la « Diffuson Littéraire » lance l'appel suivant : « 
s iy ot) — Rendez-vous compte ! pour- serte. — 9. On l'est plus vite d'eau || de la reconversion canadienne elle chasser, mais ll évita ls deux cognacs, et pour- il des jeunes poètes qui veulent se destiner à la carriere de chansonniers 
soir... Alors... suivit le chef de la police. Le mo- Que de bon vin. Petites inondations. même, Quand l'économie du pays sera + torchon, bondit sur un suivit : ci doivent se mettre en rapport avec une nouvelle compagnie de chan 


se mettre en contact avec le public. » 


quand Jones y entra. Il pai t vieille dame met Strange et sa pourra discuter la qu t avis, qui ne e pas À figurer à la rubrique « Offres 
très excité. femme à la tète d'une jolie fortune = ent avec les gouvernements provin- il y avait là, outre le rard, dont i m'avait D ge gr A eg 
Il est la dernière personne à l'avoir u. Lettre ciaux. Et la discussion, on peut le garçon, un militaire, donné l'adresse, Dès que leurs parents, si leur culture doit être générale et leur tenue correcte. 


s 1 


affaires poétiques ! 


LE CABARET LE PLUS REFRIGERE 
avec 


ANNE CHAPELLE 


Les duettistes 
GABY VERLOR et JAN DAVRIL 


et PIERRE DUDAN 


avec l'orchestre 
MICHEL EMER 


te bonheur 
est pour 
demain 


eus LE MASQUE cf 
10 X Sa. Vilioret -de-. use.Éto 30.5 
frede 


vous invite à entendre 


DERNIERS JOURS LENA SAMARA et sa guitare 


de la « CABANE BAMBOU »| dons la nouvelle ambiance 


tenda RETIT.CASINO agili créée ve FRED HOLT 


LA BELLE DE CADIX 


JUSQU'AU 22 JUILLET SEULEMENT — REPRISE EN SEPTEMBRE 


ERMITAGE C VON  MAX-LINDER 


SĪRONEIM ; 


de 


ON NE MEURT PAS CONME ÇA 


rl alta Ver 


(AE P 


exemple. à dire: 

RE, nieta n tease reaa E a i| || ROGER STÉPHAN M és Ve o le dt co pas, Der auau mec 
non pas des mineurs. » Les fermiers préjugé favorable pour le « type pay- répéta le chat en tapant plement i cience, ment de ia réintégration 
de t'i au contraire, voués à une san », qu'il croit capable de bouscu- le comptoir de sa patte. » — Je vais vous mon- voulez, pouvait survivre J'ai permuté avec le 
culture de plus en plus pams et ye les g FA A r- m BFAI aa le monde était trer şa. RARE dt désintégration d' n EAPN 

y e vant la guerre aient que de penser domi k raient ahuri, à me et ri 3 n 
Foty rotin, e, dtd, année phen oip, pj Gui avant la Eure ne savaient que Ge poneer dowen agi aas aes P S Eon oaa dec autre tiralent ARUN ous., vous aver meebiouro eanne a Pa avoe t AOUS pait dana mi 
PE PRES ce ire gont join di ee C de Sin en pee "charogne. ET SE Ne CRE 

orage e, aenea j'e a _ i; i ni ion, ri rs — roi 
Ge Kovilo Strange de sa première femms Aa en der g VOnt rsante de [ris dans un immeuble dagai Je pale, dit RE un mu says o Je m'ouvrie à Ours ue Pal mangó un hEGMIS 

Cap gr EN fe Facon auivante: + Nous avons |proche de la place de | Au bout d'un moment, Une UE madame, dit des atomes libérés et ller de ces idées et, mystérieux qui m'a rap- 

procha sévèrement à Navii le trouble qu'il apprit à douze millions d'habitants; nousi kat nommé Cocer i chisodorant tolguiin'en le chat : J'avais oublié ensuite réintégrer cet après bien des craintes, pelé toutes ces choses et 

Lan not se fude. Le golloier Battie. som neveu Leach, l'inspecteur local comptons en avoir quatorze millions | Cha noter A do qu'ii fallait payer. objet dans son état pri- bien des hésitations, rendu au moins la pa- 

Biitoheli monent Penoutie gui. dha le debut. vit dolarera hio See 89 demi dans vingt-cinq ans. Actuelles | cause de son poil noir et avait Jamais connu, de mitit nous nous dêcidames role, De mon existence 

t. il existe vraisemblablement des | aussi par h is- pareil. a et > » Ourlier avait un brusquement, Je m'en de chat, je n'ai guère 
URSTALL, le maitre d'hôtel, étai emplois et des débouchés pour toute | sait très avancé pour un alors.. alors, | s'aper- chat, noir comme moi. souviens comme d'hier. souvenance. » 
' à lui d’ A s e ae Lans owe activité. La Grande-Bretagne * gut qu'il était un hom: On fit cercle et le lle plaça sur une selet. C'était un jour pluvieux Les gens du bar ri 
ni 
s'adressa à lui d’une voix sèche et cassante. nous supplie de lui fournir de la nour- msété guandie me changé en Chat] chat, à qui chacun of- te et e pft.. » le chat de février. Les voitures gardaient Lucifer av 
i ans Poneqnoh lei demandait, ne nous avez-vous pure Pendan, uelaueg anmai ye ia eu i all 28 Fee de Gimme bus TaN à boire — OS SE Palana Cna Uy Papanta ras de aus ne der Je 
pas dit que vous aviez, hier soir, entendu M. Strange et lady monde se rétablissent et se remettent | d'une cour tale mune intelligence garçon — commença son nous vimes successive. flaques de boue. Nous vais aller rue de Vaugi- 

Tressilian se disputer ? à produire, quel sera, chez nous le PR Balthazar cience ii eur les éblouis, récit. ment revenir la queue, le fimes une première ex. rard. Demain,  plutèt, 

Le vieil homme écarquilla les Et tous trois avaient l' contre-coup ? » è p » A t - ado oule nez, un pied, un poil de périence sur le chat. car je suis pour l'instant 
yeux passablement ennuy. o Pae St ici se reiouve, sur le plan de lim- [l'ai eublié le nom du sements d'un homme maia pendant Sa moustache.. AR! de Une, deux. I montait un peu ivre.» 

— La vérité, monsieur, c'est que Le major Mitchell soupira et dit migration, une des nes Me Mas |maient cet endroit à frisson ul tordit les s, Je fus Ch RER e rA a ie p 
Sog si pro pans Des o» En etes. J'imagine qu'il ne enzie King. les budgets cycliques :|Cause d'une remise d'où reins. L'éclair d'un ins: professeur au Collège de assez troublé, Je dois viens plus de rien, Puis. le patron coiffeur tché- 
n'était pas ce qu'on peut appeler nous reste plus qu'à l'arrêter ! "Constituer des réserves en temps de |a forte odeur des pou. tant, ii se demanda s'il Proce" géisgué à l'ex. Vous dire qu'à côté de que ces choses sont dans coslovaque qui, pour un 
que dispute- Tout au Plus une pe-  _ Je ne vois pas ce qu'on pour- E les distribuer lorsque tout|belies pleines à cette était un chat, s'il était Seaence atom és mes travaux de physi- ma mémoire, puisque je étranger, avait de not 
tite discussion amicale- rait faire d'autre! ft Leach, d'une : heure, et pour toute la un homme, sii était un Bikini ie jer Juillet 1948. Glen, J'ai toujours eu des suis Ici sous forme de langue une conna 

Leach résista à la tentation de voix calme. Canada les résidents["uit; venait feur cha. fou se prenant pour un Vous yous souvenez préoccupations philoso. chat, me souvenant exquise | 
dire : « Tu m'as l'air petite discus- Qui sont au touiller délectablem ent chat... i voulut miauler, X 

fi Mitchell se tourna vers Battle. N français pourvus de « grosses situa- jies narines. lis en fer. mais au lieu de : des circonstances. Après 
Sondes T OSOE une en -annya de pisisanter. tions » ? À peu d'exceptions près, des | maient les yeux: lle en on enten- l'explosion, sur ie che- | 

Š = t-i mmes qui représentent là- jes TR" min du retour, Je m'ar- 

Allons, Battle. lui lança-t-il. hor q là-bas des | paraissaient rire dans de D. min du retour, je m'ar. 


dit négligemment : t à Fe à 
re eq Sono Gne qu'ils se disputaient lier. savant physicien ; 

— Bleu m: ou à = m Les grandes affaires locales indus- | Balthazar ni l'autre ne A A l'heure où à Bikini, militaires et 
res ? J'ai idée que quelqu'un pourra p guae, "S, crois Pas que ça plaie || HOR z 1 Megs ile ong pour || trielies ou foncières sont à capitaux | dormaient. C'était quand nfuirent épouvan- dont vous avez peut-être | savants expérmentens des moyens de CAITICTO TACIIE y 
nous renseigner si vous ne VOUS Mas nous avons Je pese chen plonger dans l'eau. Is se mouillent ei à direction d'origine anglo-saxonne. |ie dernier locataire, ve. entendu parter. N m'as- | destruction à l'échelle du monde, où "x z 2 2 
souvenez pas. uves pour jusdlAer un mandat || | Bien des pattes quand ii tombe de || À l'heure actuelle aAa eut y exe ° four en France W me tes | passe ies esperances dun penie at GT DIEN rémunérée 

— Je me rappelle. I avait son Ps Pour La eng Leau. — $ Plus d'un vit en partie || « faire sa vie » au Canada peut y ex- | res, oubliait de refermer tour en France. i mo fe- | passer les espérances d'un peuple a 
veston bleu. 4 — Justement: nous en avons dans l'eau. Cou: d'eau. & porter 5.000 livres en cinq ans : de la porte de la remise. Maintenant, Lucifer se verte beaucoup plus sen- s quot fenrientont À leur façon 

buse 8) | Abattu. = 3, Le lai lui convient || Quoi constituer le premier capital | Alora, jusqu'a l'aube, les souvenait. Quand i ar- sationnelle que Fa désin: | droit des peuples D. disponer d'eux-mêmes et où les criminels de guerre font 
D are Bd Er mom rd — Mais, reprit Mitchell, ce man- d'une exploitation. Le Français quil trois chats furetaient de riva avenue Mac-Mahon, tégration atomique. La. | école, une ininative vient d'être prise par des gens qui, évidemment, ne sont 
me Ea Soda malin, Ie qu ME ae ia aigne Du, Se aen an a D EE oe a e a e 

seront en droit de se demander quoi vivre deux me une nuit, que justement ji alla traverser sur les râmes. Je rentral aussi- Cette initiative est en faveur de ce doux métier de poète qui consiste à 


— Et, malgré tout ça, conclut Veau... reuvoir, épelant 
cz Celles qui sont sur la crose du Battie, cette arrestation ne vous cours d'eau français. — VI. Plu- 
club. monsieur, ont été laissées par plait pas T Sel moins usité qu'un homonyme || La médaille de Ja Résistance fran. 1 
M. Nevile Strange “Je eus obligé d'en convenir. ||| Seaux Grande le dans une eau | [caise a été décernée à notre excellent | 
Battle se renversa dans son fau- bleue, — VII. Les verres d'eau l'ar- || confrère Pierre Darius. | 
teul = Et puis-je vous demander pour- rosent au passage. Possédés. — VIII. 
quoi elle ne vous plait pas ? Arano ostne. Dagu qui mine Le théàtre de la Porte Saint-Martin 13, Fg Montmartre PRO. : 69-85 


v quelques secondes de rérlexion, ||| diraux. Suivent le A1 de Teau. Note CABARETS ) 
parce qu'il m'a l'air de s'être com- Sojution du problème n° 395 JACQUES MOREL 
Conclusions porté comme un parfait imbécile ! HOR. — 1. Nées. Piaf. — 2 Excu, L’ESCALE 
eur minimis p° etre aiment Eee e p DS DERNIERE 
provisoires née. Sac. — 7. Lés. S.P.A. (Société Un passé qui renaît ge TE 


rA 


chacun 
sa verite 


Suites d'une validation 


LA presse du matin se partage à 

peu près entre la séance de la 
Constituante et la Conférence écono- 
mique. Car, au fond, procès po- 
litiques et économi engrènent 
tout. Dans l « Aube », M. Maurice 
Schumann rappelant l'attitude anti- 
munichoise de ceux qui furent la 
souche même du MR.P., se trouve 
à l'aise pour déclarer : « Nous vou- 
drions que le passé fût, pour cha- 
que Français et chaqi ti, loc- 
casion, non pas d'un réquisitoire, 
mais d'un examen de conscience. 
La France y gagnerait tout ce qu'y 
perdrait la haine ». Dans |” « Epo- 
que », M. J.-L. Vigier, qualifié pour 
parler « résistance », redoute que 
l'esprit qui règne à la Constituante 
se renouvelle à la Commission d'en- 
quête sur les responsabilités de la 
défaite. « C'est la France qui est 
traînée dans la boue... Craignons les 


A 


LA GUERRE DES TROIS EST 


FRANCO VICTIME DES 21? 


La conférence de la Paix 
doit provoquer 


la chute du Caudillo 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 


HENDAYE, 20 juillet. 
S 18 juillet et le 10° anniversaire des i è 


Paris-presse 


DÉCLARÉE 


Nice, Cannes, Monte-Carlo 
se livrent une guerre fleurie mais acharnée 


Un outsider: Juan-les-Pins 


(De notre envoyé spécial 
permanent Francis RICO) 

NICE, 29 juillet. — Il est des mots 
horribles et lourds d'inquiétude qui 
peuvent changer parfois de sens lorsqu’ 
pulaire. Il en est ainsi lorsqu'on écrit 
villes de la Côte d'Azur font de la « 


la plage du bain de minuit 


ils entrent dans une expression po- 
sans crainte que les trois grandes 
bonne guerre ». On avait pourtant. 


dès la libération, décidé qu'il ne fallait pas se gêner. 


Monte-Carlo en souveraine.Cannes en 
princesse et Nice en malgre bour- 
geoise assise avaient, d'un commun 
accord. signé un traité de paix éter- 
tel et fondé un comité de coordina- 
tion des syndicats d'initiative pour 
éviter de se faire du tort réciproque- 
ment. 

Avec un sourire, le trio avait apposé 
son paraphe. Mais dans le fond de soi- 
même chacun pensait bien qu'au bé- 
néfice de la libre concurrence il pour- 
rait agir selon sa fantaisie et j- 
cier. au détriment des deux autres, si- 


Mougins, que Cannes voulait accapa 
rer et que Nice revendiquait. 


L’Hollywood français 


reste un rêve... 
— D'accord, disait M. Cotta, Mou- 


gins est sur votre commune, mais Nice 
est une capitale. 


Que le Hollywood 
français soit votre hôte, mais qu'il 
porte le nom de « Nice Côte d'Azur » 

Le Dr Picaud allait répliquer quand 


POUR DEUX TOMATES VOLÉES 


2.000 porteurs se mettent 
en grève à Londres 


et les paysans 
la hausse des 


LONDRES, 20 juillet. — Ap 


gers, qui vient de se régler par un accord entre ces derniers et le mi 
nistre du Ravitaillement, M. Strachey, ce sont maintenant les fermiers 
qui parlent de ne plus livrer le lait et même de stocker ou de laisser 


perdre leurs récoltes. 


Après les distributeurs 
d'essence et ies imprimeurs 
Grève des 
employés d'hôtel 
et de restaurant 
Italie 


se révoltent contre 
salaires agricoles 


s la menace de grève des boula: 


ment d'augmenter les salaires agri- 
coles Le ton est menaçant. 

Les cultivateurs font leurs calcuis : 
ils trouvent que pour chaque Livre 
sterling d'augmentation dans le coût 
de la main-d'œuvre. le prix de re- 
vient des produits correspondants n'est 
augmenté que de 12 à 14 shillings. 


Négociations rompues 


Du même coup on apprend que les 
négociations sont rompues depuis une 
semaine entre ies délégués de la pro 
duction et le ministère de l'Agricul- 
ture. 

La Confédération agricole fait savoir 
que si satisfaction ne lui est pas don- 
née elle + prendra de nouvelles me- 


Ravitaillement 


La liberté du commerce 
fait baisser les prix 
des fruits courants 


Ravitaitie 


Un arrêté du ministère 
ment stipule qu'à partir de 
les fruits seront en vente libri 
taxation de prix. 
Depuis le mois de mal, les cerises 
fraises et certaines catégories de pi 
rérim 


A partir de ee matin, 
s soumis à 


teis que ba: 


Les premières rép 
enregistrées ré’ 


ipa: 


Poisson : { 


hontes de la folie d'un procès de * P évi non d'une plus grande part de propa- 
Nuremberg que ia France se ferait l'Espagne à la dictature de Franco ne sont évidemment pas pas-| gange, du moins d'un programme su la belle afaire de Mougins somni en Dre Et elle refuse de dire les-| Seme : 1% et 10» rroû 
elle-même o Car ia bataille est| „ „ ‘és inaperçus sur la Côte Basque, où tant de républicains de la| périeur de fêtes et de galas. Gons. 3e vido: D ef vrii qu'on pae it] ROME, 20 juillet (dépêche particuliè-| quelles. On est obligé de penser à jaj s : du 
à ce point engagée qu'on ne peut| Péninsule séjournent depuis que l'autorité du Caudillo leur a interdit] Jusqu'au ler juillet, à part quel- e plusieurs miliards ue agtatre| re). — Les difficultés de la situation motion, incendiaire du meeting de 
attendre le pire, L» Humanité» l'accès de leur pays. ques Gimidan molatees Ie vie de bone. avec un prend ER o di | vouloir» italienne ne emblica has] Une grève « non officielle », c'est-à- 
M. Pierre Hervé, rappelle à M. Pour ' iversa: incide p au: toire du Prince se désintéresse amica- - À mn dire non ordonnée par le syndicat. s'est 
m mg sg D CRE. due chacune der nent de Co qui oo Dame à Nice. D| nifertations ge moodsat. Mie, in QU! décienchde cette nuit à la gare de mar: | @ Lee femmes cacointes per 


François Mauriac que « dans la 


Chambre de. 19%, les commu-| une immense espérance. Sur la demande des Soviets lie sans journaux. Aujourd'hui les tou- i 
P paraissant, les états-majors de Nice. mondanités cannoises. Aussi, sans tam- | ;; d'hui les tou-| de Londres, Les trains sont dérives] pons de leur on 
nistes furent seuls à voter con-| — L'heure approche, disent-ils, de Dan. le Aeae oanien as pondanté annae MR un | faea Je Comemos hêteja. res-| Vers dea autres gares de marchandises: | man aur seront attribute Pour 


tre Munich «et que ce ne sont 
pas eux qui, aujourd'hui « souf- 
friront de leur solitude. » Mais 
M. Jean Piot, I « Aurore », dé- 


clare que le réquisitoire Daladier rd: logues à de Sicile où 

rière ces propos ?-.. et M. Jacques Cotta, maire de Nice. P eipitè le tė. | ‘ordres analogues à ceux de e tomates venant de Guernesey et qui 
a posé, pour les communistes, la t > maire se précipitèrent sur la lutte qui met aux prises les forces x i 
À i Ve TI est, en vérité, difficile de le dė- L'un et l'autre employèrent des ter- hone On implora la capitale. C'est| a S 
question « d'intelligences avec l'en-| „e,i, en vérité. € CATHOLIQUES LE Sont qu être autres Phont uO don mi des choas au point | (bandis), net pas complétement) moe eui ae Ten dn ET givet des 
nemi ». « France Libre » insiste : VIENNE, 20 juillet. — Le gouverne. | ment au Pays des fleurs ? — pour dé: Monte-Carlo dut s'abaisser et recon | achevée, ep T a 
« C'est surtout quand la Wehrmacht mont hongrois a fait envois oux oou- | foudre ioum peinte de vus. Mele il raître que sa manifestation de cinéma Le chef des séparatistes, M Finocchi geois. n'ont pu résister à ia tentation 


a attaqué la Russie que les commu- 


d'ailleurs, il faut bien le dire, avec 


DISSOLUTION 
EN HONGRIE 
D'ORGANISATIONS 


notre retour dans la patrie. 

Est-ce là propos d'exilés que nour- 
rit un espoir insensé ? Ou bien quel- 
que chose de plus pré de plus net, 
plus concret? Que @chent-ils der- 


trois villes, lorsque, la saison d'été ap. 


ordres d'attaque. 

Cannes avait débuté par son festi- 
val du cinéma. Ce fut une belle lutte 
oratoire, sans propos amènes d'ailleurs. 
entre le Dr Picaud, maire de Cannes. 


surveille avec beaucoup d'autorité les 


jour une semaine de manifestations 
cinématographiques. la 
dable « in the world 


plus formi- 


Nice frémit, Cannes s'émut. On tou 
cha conseil général et députés. Les 


Semaine décisive 


ti 


s soviétiques d'occupation qu'il ac- 
ceptait de se conformer aux demandes 


n'en resta pas moins que Nice avait 
perdu puisque. définitivement, le fa- 


n'avait aucun caractère officiel et en- 
trait tout simplement dans le cadre de 


, påtisserjes abandonnent 


le travail. 

D'autre part, la grève des distribu- 
teurs d'essence continue, 

Cette situation fait craindre des dé- 


ro, a fait un violent dis 


semblée constituante, accusant M. 


chandises de Bishopsgate, dans la Cité 


Liverpool, King's Cross et Mar 
Ce matin: il y a déjà plus de 2.000 gré 
vistes. 

Plus de 100 tonnes de marchandises 
périssables sont en grand danger, no 
famment une vingtaine de tonnes de 


d' 
vol de 


rès léger casse-croûte, Accusés de 
deux tomates, ils ont comparu 


=" roucheront des tickets spéciaux d 
Direction 48: 


30. rue 


m délivrées par la 


nistes ont pris leur place dans la : F à où Ši 

i À — Pourtant, me disait tout à l'heu- = mandes| Meux festival aura lieu à Cannes oiivités. Gasperi de maintenir la Sicile en état| Loi de Se tte tribunal d'ON Street a xd 

résistance. ls l'ont fait avec courae] „a ua rennt me disait tout à raeo- rumes Concernant les mesures à pren- | je monde entier ent atiendu avec ses ét cinéma à Canne| d'esclavage et les + sbires italiens Sen lea es Le chat d'ineut de er D Cr 

ke. Mais leur attitude actuelle ne| {ès de M ee dre à l'égard de divers groupements | kilomètres de pellicules LS es cos ! Sins las ho sang le mouvement| Pour interroset Re gr 
3 tès de Madrid, les prochaines semai-| et individus. parmi lesquels les boy- b avait eu cha pia Aet E red pation a été retenu. ne mis en| mainbies pour toute ia Franee. Les tentis 


peut faire oublier leur conduite 
passée ». « L’ « Ordre » proteste que 
A ro de la Résistance est intéres- 
sé à ce que ne revive pas l'esprit 
de Munich. Mais « ce qu'il y a de 


pénible dans ces débats, c'est qu'ils| tifient ces perspectives. Notre espoir glara ire 
mettent des tions avec source >. Le drapeau rouge de la révolte sa 
Den ons orans déjà pas mail Joue intermationaie. Nous savone Lae D nes mita don ob | 2 Vous menez sciemment ». protea| EDOUARD PRUSS DANS LES GRANDS 


de difficultés à construire la paix, 
et qu’ils font trop bon marché et du 
sang versé des communistes et de 
la captivité de Daladier ». Si l'on 


nes de 1946 seront nécessairement 
décisive 
la fa 


Car ce n'est 
populaire 
rieure mora- 


pour nous 


rement poser ce probl 


scouts et le clergé catholique. 

Selon une haute personnalité hon- 
groise, cette décision a été prise 
« afin d'éviter toute effusion de sang 
éventuelle et l'occupation permanente 
du pays ». (AP) 


A cette époque — 


sait d'accorder des terrains à un 


Parmi toutes ces fenêtres 


Mois de juin 
— une autre bombe atomique éclatait 
entre les deux cités rivales. Il s'agis- 
jol- Après 
iywood français. Ce fut là un beau 

feu de paille : la cité du cinéma de 


La guerre est déclarée 


ces premières passes, le 
contrat de solidarité avait tout de 
même reçu quelques coups de canif 


villes et l'ordre du « lâchez tout » 

fut donné à ceux qui ont le droit 

de prendre des initiatives pour le plus 

grand bien de leurs concitoyens et 
touristes tant attendus, 


Monte-Carlo téléphona aux Folles- 


Le président de l'Assemblée dut a 
plusieurs reprises intervenir pour 
apaiser le tumulte déchainé par ces 
paroles. 

Le député démocrate Matarella dé- 
clara alors que Finocchiaro avait été 


Autrefois, une telle injure aurait iné- 
vitablement été suivie par un duel, 
mais hier les deux adversaires se boi 
nérent à s'insulter d'une façon gro: 
sière. 


grève pour faire abandonner les pour- 
suit 


International de football 


est arrèté à Sochaux 
Autrichien d'origine, il est accusé 


diversen sont 
ja F 


LES PETITS PLATS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI 


SARDINES 


ne veut pas de l'oubli, toute la lu-| Conseil des nations. Au regard des 
mière ! La Commission d'enquête,| Espagnols de l'intérieur, comme à ce. 1 Bergere. demanda miss Blue Bell et,| „La question de Ja Sieis Rare ail d' ; GUPS Francis 
mais vite ! » Mais M. R. Aron] lui des Espagnols de l'extérieur, i e H dans un grand tintamarre de publi- | daigne est ainsi poste, Finoemmace,ie-| d'avoir appartenu à la Gestapo 
T'Combat », pour qui « M. Daladier | est inadmissible. en effet. que notre cite. la fit venir avec douze des plus | ment au nom des séparatistes sardes. | A LA BORDELAISE 
n'a plus politiquement d'existence » pays ne soit pas présent à ce conseil z jolies filler d'Europe, sept Anglaises | 1] déclare accepter actuellement et| (De notre correspondant particulier.) 
n'a pius politiquement d'erimenai > | Seul, Franco constitue un obstacle Avez-vous gagné 1.000 francs 1 gt cing Françaises. L'antique et o. | faute de mieux un programme de lare] MARSEILLE, 20 Juillet — La Jus- PETITS POIS FRAIS 

+ a. à y: . a p qui e ci > autono: jes deux iles, son bu ni M S E, 20 juillet. — La Juse 

Sopar à eta: guisara Done 500 a lennel Café de peoe aS peme de) none aaa onadan Falin- | tice m a fai écrouer. à Mont- SALADE OU FRUITS 


tes s'évertuent à lui en rendre une, 
et doute de l'œuvre future de la 


s'effacer. ši 
» Ce sentiment n'est”pas seulement 


son horrible architecture rococo, fut 
gratifié d'un théâtre en plein air. Et 


la création d'une confédération italien- | 
ne de type suisse. | 
A Hungerford, un meeting réunit | 


Edo 
de foot-bai 


béliard rd Pruss, l'international 


Commission d'enquète. « Une Com- el S res 

Re mmgpesninbp r alg ed M Eee pra Présentez-vous à granitié d'un ete en Pein Alile | gso emmisrs, qul cultivent à eux tous| „ Autrichien d'origine, Pras joua à| Recette des œufs 

pose deviendra vite aussi unanime| nence de la dictature. mais aussi e Pora = presse », Pauna A Ambrose. à Londres. de ve-| 12.000 acres. pour protester contre les| Vienne puis il «sages dans a Le FR 
RE pe en ei Apport Pin avee son orchestre faire danser| mesures envisagées par le gouverne-| gion „Libéré. il se fixa à la bordelaise. 

que les gouvernements tripartis... j, rue de Richelieu, iie avee son orchestra, n En ro Tinni footballeur P 


Chacun veut «écrire l'Histoire. On 


tielles que constituent l'Eglise et les 
oligarchies financières. 


entre 16 heures et 


Tous les « beaches » de la Côte, ce 


Un témoin pris à parti 


joua dans diverses gran- 
notamment au Red Star, 


sionnel. Ti 
des équipes. 


Faire cuire les œufs en les mettant 
à Leau froide pour éviter qu'ils écia: 


en aura trois versions différentes. »|  , Ces forces, trav: 18 heures, pour rece- lui de Monte-Carlo. de Roc. de Nice \'Antibes, à Sètes, à Nimes et à Lens | tent. Les laisser cuire dix minutes à 
Alors ? Peut-être vaudrait-il mieux, | noce endieus moe le ln voir ia somme que i depan de Cannes s'embrasent % aaea a Seen À Nimetati joué à| partir de l'ébullition, puis les tremper 
dit M. J. Destrée, dans « Résistan-| fluences angio-saxonnes notamment |i] vous ovez gognée, chaque soir sous des cascades de pro- | at COUPS des débats | Sochaux. C'est dans cette ville quii | à Kenu troide. Les piucher ensuite 
ar he pas dénaturer le visage de| — sont aujourd'hui convaineues du | muni de » Secteurs multicolores. À chaque heu- Socie arrété, Plusieurs dizaines de té-| et les couper en deux dans le sens 
| dau ue € 4 s oigna; accusent fo 

Franee Ce qui ressortalt du dé: | ganger que cne i prisene deli] gount a ocoren, Entre eomme A gauche’ on SI une r] pe RTE, drop ee] E eme con Le 

a France; Ce qui remortalt du dé- | fun, Ente eomme à muche; o dit wre) de la Gestapo du Loiret! "raie ra) bandi Metre dana suna derine, Le 
constante et croissante dans les dé- » Il est done, à nos yeux, évident gneuse de la Côte, le plus joli short. tion. Interprète de la Gestapo, il au-| jaunes, ajouter un bon morceau de 
bats internationaux.. Or, nous| qe r Br A nee de z dicta- le plus beau minois, etc... etc... à ORLEANS. 20 juillet (dép. Paris-| ra tiparticipé à de nombreuses arres- | beurre frais, un peu de mie de pain 
avons réagi depuis. « Que l'on ne lo se trouve fixé per grand renfort de bouteilles de cham- OCEANS. a cours des débats du| tations de patriotes et réfractaires duj trempée dans du vin blanc et du cere 


parle plus de notre faiblesse, que 
l'on médite plutôt sur l'action du 
général de Gaulle. C'est en nous af- 
firmant que nous pourrons, dans le 
désarroi international présent, jouer 
un rôle important. » Le passé doit 
céder à l'avenir. Tout est à recons- 


le commencement des travaux de la 
Conférence de la Paix. le 29 juillet. » 

Le président Aguire, chef du gou- 
vernement basque exilé, est parti, au- 
jourd'hui, pour Paris, Ce déplacement 
est-il sn corrélation avec ies rumeurs 
qui lent depuis plusieurs jours 

Propos d'une ouverture partielle de 


quartier, 
que cotte 
est bien celle 


indiquant 
tenét 
de 


pagne et de swing. 

Nice, jusqu'alors, n'avait pas trop 
répondu aux interventions énergiques 
de ses voisines. Mais elle surchargea 
sans crainte son programme dèja 
lourd de fêtes et de galas. On télé- 
phona des bords du Paillon dans tou- 
tes les capitales des provinces fran- 


presse) 
procès de la Gestapo orléanaise, au- 
Jourd'hui, un témoin à charge, M. Ro- 
chette, directeur de la sucrerie de 
Pithiviers, bien connu dans le dépar- 
tement du Loiret, a été pris à partie 
à la barre par l'accusé Lussac. 

M. Rochette ayant déclaré que Lus- 
sac l'avait arrété et frappé dans la 


S.T.O., volant et pillant les demeures 
des personnes arrêtées. 
Edouard Pruss nie, en bloc, ce qui 
est reproché, mais se déclare pro- 
français, Il va être interragé 
sur le fond de l'affaire par un juge 
miñtai: 


feuil haché finement. Saler et 
vrer, puis travailler avec une cuiller 
en obtenir une pâle lise. 
Remplir les blancs d'œufs avec cet 
préparation et les ranger dans un plai 
à gratin beurré. Mettre le plat aw 
four à chaleur douce pendant diz à 
quinze minutes. 


la frontière ? La che rvidem- = r 

truire ! De ge cr Pr votre logement. Las po aeron alpecnaf mur de | grande salie de le prison, rue Eugtne-| REVE DANS LES D'autre part, faire fondre dans une 

Son entourage nous le laissait en- Votre concierge promenade des Anglais les représen: Vignat, Lussac répond LD PARA | | petite ca le deux cuillerée 

tendre, d'ailleurs. De li ê tants en costumes de tous les coins a ou = ` bague | beurre, y ajouter une cuillerée 

La Conti niise Qu'il nou leheeit cstendre que | "920S 1200: frenss anlam Et aux échos de tam-| M, Rochette n'a aucune valeur. parce| TR AMWAYS rine bianche et mouiller avec wa 

a Conférence malara les déclarations officielles de |Q] Pour son cbligeonce. Dour de Ares et de binious, pen-| que M. Rochette est un ancien col grand perre de vin de Bordeaux 

a Madrid, la situation intérieure de dant trois Jours Nice, capitale de lègue (grosse émotion dune ML A MARSEILLE fonc. Fouetter sans cesse pour obte- 
5 l'autre côté des Pyrénées n'est pas Demain et tous Tindolence ensoleillée, frémit sous le«| Je l'accuse oir dénonek son chat < nir une sauce très lisse, ajouter du 
économique et les | svésiaiement réjouissante. les “ours, Poris- lee lee emaees dans | eur, qui a été arrêté et déporté, ainsi | MARSEILLE. 20 Juillet, — pour] set et du poivre. À lébuliion sjoue 
Å C'est ainsi que le kilo de pain blane orano > mativo votre dis que, pour le 14 juillet, la ville] Qu'un autre habitante ithiviers. | protester contre le retard à l'applica-| ter 125 grammes de champignons ha 


perspicacité à 


Iluminait son ciel à en faire rougir 


1 reçut également l'Allemand Rund: 


chés et cuits préalablement dans du 


la ration quotidienne étant. ac- 
x a elipt g Ai E ia stedt à sa table, et, si M. Rochette | ovés” de iramways ont inter-| beurre Laisser mijoter le tout pene 
manifestations k d à 90 grammes de ag ti dorer o a Ft tarrété et maltraité, c'est parce| rompu, ce matin pendant u ant un quart d'heure sur feu doux, 
pain noir — se vend communément fa pure, mde” Puis verser 

; a hie ege 3 = qu'il jouait le double jeu. heure, 1 uis verser la sauce sur les œufs 
RE ES 440 francs et le kilo de viande 660 L’outsider Juan-les-P: M. Rochette protesta avec véhé-| = , : 
ACCORD de principe est réalisé A Saint-Sébastien on sémeut, no- Pour assurer Lı outsider Juan-les-Fins nS protesta a ways. moment de servir, 


L^ la Contérence économique, 
il sera ratifié par le gouvernement 
si l'interview accordé par M. R. 
Schuman au « New-York Times » 


tamment, en ce moment, d'un évé- 
nement qui, du fait de la misère gé- 
nérale, prend un relief particulier. 


Défi à la misère 


maximum de gor 
tie à nos lecto 
chaque fenèt 
désignée par i 
de M Letèv 


Mais alors que les Trois Grandes 
se cherchent et s'affrontent. alors | 
que Monte-Carlo revêt la bordure de | 
ses trottoirs et change les tapis de 


— C'est une histoire qui ne tient 
pas debout. C'est une mauvaise plai- 
santerie 

Mais Lussac poursuit : 

— Jaccuse en outre M. Rochette 


| 
Part. vend Rosengart 


Sachez danser 


son casino, alors que Cannes se trans- £ 

n'est pas un « non possumus » préa-| o y sier, 18, rue M Re Roue on festivat alors quel d'avoir dénoncé, à Godonville. la pré- 9 chevaux - Traction avai en 3 leçons 

lable, Le « Figaro », en présence aT eg du mariage, dont on attend Nice prépare sa Nuit Bianche du| sence d'armes dans une ferme, expé- asa Eepo 

ble Le e Eita “au Champ-de-| la célébration. Qu. maltimiionnaire todt Püencie-Pins, qui n'avait| dition qui aboutit à l'arrestation de CAR. 44-35 nti. Soirées plein air pour 
lose Munoz. fabricant de tissus, qui & žien dit, se lance dans une débauche| quinze personnes, dont onze furent mer, Lyceum” Dumaine Pe- 


Mars, dit que « tout se passe com- 
me si on voulait obtenir par intimi- 
dation ce qu'on est sur le point 
d'acquérir par des échanges de vues 
pacifiques. Où veut-on en venir ? » 
« Le Populaire », M. Roger Guillien, 
rappelle que le pouvoir d'achat des 
travailleurs a diminué de moitié de- 
puis 1914, et démontre que tout amé- 
nagement des salaires est un leurre 
« sans la compression implacable des 
profits ». Et « Franc-Tireur », qui 
considère que l'accord amiable n'est 
intervenu que grâce à « l'action con- 
juguée de la C.G.T., à la Conféren- 
ce et des masses ouvrières dans la 
rue » de crier : « attention aux 
prix ! C'est un ministre M.R.P. qui 
est à l'Economie Nationale !.… Le 
cycle infernal ne sera stoppé que 
par le passage progressif des instru- 


social — et du politique. 


le problème de la politique bri- 
tannique en Allemagne, déclare que 
le « système de Potsdam » est une 


constitué en Catalogne un véritable 
trust de son industrie en faisant, par 
ses relations avec le gouvernement de 
Madrid, interdire la plupart de ses 
concurrents industriels. 

Pour ses noces avec Mlle Villalonga 
— que le nonce apostolique a d'ail 
leurs refusé de bénir en l'église Sain- 
te-Marie, abandonnant ce soin à 
l'archevêque de Valence — Jose Mu- 
noz a prévu la cérémonie la plus con- 
fortable et la plus considérable : par 
terre de fleurs étalées par des jardi- 
niers spécialement déplacés de Madrid 
et de Stockholm, orchestre sympho- 
nique venu de la capitale espagnole 
pour encadrer le violoniste soliste Ca 
Zal. seize millions de pesetas de bi- 
Joux sur la mariée et un million por- 
tant aux pauvres de la région la preu. 
ve tangible de cette richesse... 

L'affaire fait scandale, et les déser- 
teurs qui passent quotidiennement la 
frontière en apportent ici l'écho... 


gnal de leur résurrection. 


Résultats du Tremblay 


PRIX FLIBUSTIER 


soit à Poris, soit 
province. 


Mme Goineaud se serait-elle 
réfugiée en province? 


"ENQUETE menée par la brigade criminelle sur la mystérieuse 
disparition de Mme Goineaud feraft-elle, aujourd'hui, un pas en 


à la Police judiciaire aurait signalé 


se soit produit, l'inspecteur principal 
adjoint Dupont et son collègue Sour- 
det n'en ont pas moins poursuivi très 


de fêtes à une cadence de plus en plus 
accélérée. 


Le tout petit Juan-les-Pins, tel un 
sous-marin entre trois cuirassés, a 
peut-être gagné de vitesse cette cour- 
se aux plaisirs et battu «es trois ri- 
vales. Juan-les-Pins a déjà commencé 
sa saison, alors que les autres la 
veillent comme au soir d'un accou- 
chement. Juan-les-Pins ne dort plus. 
rit, chante et danse vingt-quatre heu- 
res par jour, 

Mais la seule chose, ici, qui ne 
coûte rien, ce sont les vêtements. On 
ne s'est jamais autant déshabillé que 
cette année. à Juan, à croire que les 
maillots de bain rétrécissent chaque 
jour dans l'eau. 

Les boites de nuit qui, sans doute 
en souvenir des Américains. s'appel- 
lent des night clubs. éclosent comme 
des nénuphars au soleil. Ce n'est plus 
une ville, c'est une kermesse. 


Et tandis qu'Anglais, Suisses. Bel- 


déportées. 

M. Rochette ayant rejoint sa place 
sans que les magistrats se soient émus, 
il ne semble pas qu'on doive attribuer 
ne grande importance aux déclara- 
ons de l'accusé. 


Radio 


Vous pourrez | 
entendre ce soir. 


baret, 
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UTS et VOITURES 
D'ENFANTS 


Dons une 


ments de production des mains des A: lieu di la, F: r à chestre nn r 
rapitalistez aux mains des produe- Aire EDRR avant ? Il faudra, pour être fixé, attendre le retour du commis- | Son succès est si grand gwon 2 cinema : RAR 

fers ms C'est bien cela. Il y a, des] — Mais cetie fois, c'est le chant du| saire divisionnaire Pinault et de l'officier de police Casanova, qui ont | champagne, Pants le Bun de Mn rude = 
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VENIR, lui offrira Chaussures d'Art 
elle avait telle- 
le passé. 


LEPICART dont 
ment envie. Oublions 


lers, Paris. Wag, 34-94. 


Nous avons gardé l'Alsace. 
TOUS SES PRODUITS : 
Vins - Bière - Eauz-de-vie 
vous seront servis à 
« LA TAVERNE ALSACIENNE » || 
250, rue de Vaurira 
ians le cadre d'une des plus belles 


salles de Paris 
` TOUTES RACES 
PORCS Toutes GROSSEURS 
Prix défiant toute concurrence 
FONTAN, Pores, Chalus (H.-Vienne) 


Pour tous déménagements 
Paris-Provinee, les tarifs 


CONFORT TRANSPORT 


ont Imbaita ble 
42, rue d'Avron 
- DOR., 74-40 


RAIL ROUTE 


pêcher la famine et le chaos écono- 
mique. C'est une refonte complète 
de toute notre politique qui nous 


Ñ. pl: 202, 203, 


est imposée. 


(Suite de la première page) 


» Quand je viens à leurs réunions, 
ils se lèvent avec courtoisie et re- 
prennent ensuite leur travail. Ils sont 
devenus capables d'expédier les af- 
faires courantes... » 

Pourtant, quand je demanderai au 
président Geiler des nouvelles du pro- 
fesseur Pollock, il éludera la réponse, 
il tentera de dissimuler ses sentiments; 
mais son visage s'assombrira. 

En' juriste, il est avant tout 
par le manque de confiance des 


fire », dit-il 

Je lui cite des cas de nazis influents, 
financiers et industriels, qui conti- 
nuent à occuper des emplois epe 
tants. I] change de conversation. Et se 


. 
Lire les résultats complets dans notre 
édision « Courses-Spectacies ». 


La Sarrc française 


réfugie dans des idées d'ordre géné- 
ral. 

En bomme qui connait suffisam- 
ment la vie européenne et qui a une 
opinion sur le fait de savoir « si quel- 
que chose empêche les Allemands de 
vivre en paix avec leurs voisins » il 
se rend compte, m'assure-t-il. que 
l'Allemagne doit donner des gages et 
que, sur le continent. ses déclarations 
les plus rassurantes n'ont plus cours. 

I insiste sur la g tristesse 
éprouvée par lui et par ses collègues 
des autres Etats de la zone occiden- 
tale de l'Allemagne, mais reconnait 


la nécessité de sacrifier ia Sarre et 
même la Ruhr. 
La Ruhr est le souci des 
allemands de toutes nuan- 
ces. À leurs yeux, ce est 
beaucoup plus que l'orga- 
nisation politique du pays et même 
la question des zones Fé- 


déraon d'Etats où État lédéré n'est 


sans que 
dent, des explications satisfaisantes. 
Elles confirmaient les déclarations du 
jeune Jean-Claude Guineaud. le fils 
de la disparue, entendu auparavant. 


2 


qu'une question d'ordre intérieur. 

En 1870, en 1914, en 1939. la struc- 
ture de l'Allemagne était chaque fois 
différente. Cependant, les trois guer- 
res d'agression ont été conduites avec 
la même unaniité. A présent, il s'a- 
git de les régions charbonniè- 
res et industrielles — les forges de 
guerre — en dehors de la commu- 
nauté allemande. Ceci serait un re- 
mède sans appel. 

Les Allemands, quand ils se met- 
tent à raisonner vont jusqu'au bout 
du raisonnement. En 1945. après la 
défaite, certains d'entre eux estiment 
que la séparation de la Ruhr et de 
la Sarre sont les seules solutions qui 
rantie au mon- 


À ce qui, aux yeux des Allemands 
mêmes représente le seul gage 


présentera 
des candidats 
ANKARA, 20 juillet. 


EMAIN dimanche, dix mil- 
lions de Turcs, hommes et 
femmes, éliront pour la 

première fois dans l’histoire de la 

élu au 


turk lui-même, en 1923, il était tout 
‘une fa- 


L'assemblée nationale 
ses 405 députés, n'en était qı 


Aussi, au cours des derniers mois, 


une quinzaine de partis politiques o: 


tel est le taux d'indem-| 
nisation des actions de 
la Banque de France 


palie pdiini oep € activement leurs investigations. Ils 
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| femme par jour», de Serge! 
Veber: 17 h 30, Orchestre 

le: 19 h. 30, Actualités 

15, Chants d'as 


René Clair; 23 h., Concert. 
PROGRAMME PARISIEN. — Bul- | 


Abonnements de vacances 


dant 


is période des vacances 


L'un d'eux, René Broesel, 26 ans, sans 
domicile fixe, a été blessé d'une balle 
de revoiver par un agent. 


LE PLUS BEAU 
CHOIX 


DE MEUBLES 


RUSTIQUES 


Lea 
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Pêcheurs 


friandisez le poisson... 


avec l'ATIR, le concentré alimen- 
taire irrésistible pour la pêche au 


|coup que vend votre marchand habi- 
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“Remporter en Suisse sa première victoire 
de l’année, cela fait plaisir ” 


(De notre envoyé spécial 


il 


2295 
cl 


Li 
KRA 
H 


ettet, 


ut son allont, 
monitester 

sous le soleil des précédentes étopes. 
Trente-quotre minutes de chasse et 2° 2” 
iétard @ commencé 
démarront 
à lo pour- 
de Diggelmann qui venait de s'échap- 
de rejoindre Zougg parti 


A 
8 


z 


en 
} 


FACHLEITNER, VIETTO et LAZARIDÈS 
Français à battre dans Monaco-Paris... nf RE 


Au lendemain de la Ronde de 
France et à la veille du Petit Tour 
de France qui sera disputé sur Mo- 
maco-Paris, nos confrères belges ne 
manquent pas de faire le point sur 
leur cyclisme routier 

Certes, écrinent-ils, nos amis fran- 
gais n'ont pas à. être tellement plus 
enchantés que nous de ce Bordeaux- 
Grenoble.. Mais ils ont trouvé dans 
cette épreuve quelques fiches de 
consolation à leur défaite par les 
Italiens. 

Et, mardi, au départ de Monaco, 
tis peuvent faire confiance à Fach- 
leitner et Lazaridés qui, surtout dans 
les dernière ‘étapes, ont affiché 
d'erceptionnelles qualités pour les 
épreuves à étapes 

Coureur intelligent, Fachleitner a 
fait preuve d'une régularité, d'une 
autorité qui classent un champion et, 
comme sa condition allait en ramé- 
liorant, il doi étre redoutable de 
Monaco à Paris. 

Lazaridès avait déçu dans les Py- 
rénées, mais dans les Alpes il nous 
a donné un aperçu plein de promes- 
ses sur sa réelle valeur, Et, comme 
dans le Tour de France, il sera aur 
côtés de som maître Vietto : il peut 
être considéré comme un” sérieux 
candidat à la victoire, surtout s'il 
s'impose dans les Alpes: comme il le 
fit dans la Croix de Fer, qu'il mon- 
ta en un joli style, d'une pédalée 
souple et puissante à la fois 

Fachieitner,  Lazaridés l'élève. 
Mais aussi Vietto le maitre, qui fait 
un brillant Tour de Suisse et qui 
sera parfaitement rôdé, seront les 
hommes à battre... et nos amis bel- 
ges ne manquent pas de retenir l'at- 
tention de leurs représentants sur la 


dons la descente d'Arosa, presque ou dé- 
part. 

Thiétard, respectant l'esprit d'équipe, ne 
menait pos même sur un pour ne 
pas ramener Diggelmann sur Zougg ; ce 
dernier fut rejoint ou 100" kilomètre. Le 
trio, augmentait son avance d'autant plus 
facilement que, dons le peloton, les ténors 
ne bougeait pos. L'exploit de Thiétard se 
produisit dans les 41 derniers kilomètres. 
Au 200" kilomètre, il devait chonger de 
roue arrière, la sienne étant voilée depuis 
50 kilomètres. 11 perdait 1° 15” sur ses deux 
compagnons et livrait un match-poursuite 
ux deux Suisses qui devait se terminer 
après 34 de chasse, å l'instant où l'on at- 
taquait la montée du Rehetobel (958 m.), 
seule difficuité de l'étape. 

Dons le début, Diggelmonn était décrom- 
ponné. Un peu plus haut, Zaugg, révélation 
de le 7° étape, devait, à son tour, laisser 
filer Thiétard. Et c'était la fin. Sentont la 
ictoire à portée de so main, Thiétord re- 
doublait d'efforts et ovec 2° 2” d'avance 
sur Zaugg, il enlevoit brillamment Arosa- 
Saint-Gall 

COMME UN POISSON DANS L'EAU 

Après son tour d'honneur, Louis Thiétard 
nous disait : 
est fou, sous lo pluie, je me sens 
comme un poisson dans l'eau. Quand il fait 


force que représente cette « tri- 
pletie » qui devrait non seulement 
tenir tête aux Italiens mais, cette 
fois, les devancer en arrivant au 
Parc des Princes. 

Considérations 


flattenses pour le 


BALDASSARI, 
BOZEC favoris du championnat 


s et de F 
je, Park 


à malin 
niunat de 
sembiahies. 
mne né 

nique p 


cable a 
Dans ce lot important, on 

tea es vertes eE principaux A 

de in présente saison. Daos. | 3 

Sngageoienta. non Mado! 


Le Boulanger, Drux. Petropolis. 
sam, Crete, Defra 

Drévotal, Bozec, Nte 

Orsetti. Le Nizerhy 

Fauvel, Coller 

lart. Beraert 

Peiiabant Danie 

mst. Florquin. FI 

bulat, Waterséhont 


Mais 


le titre ne 
an des hi 


En nocturne à Toulouse, en attendant les championnats 


JANY, les frères VALLEREY, NAKACHE 


and C° mardi contre le record du 


TOULOUSE — C'est entre midi et une heure que vous o 


rencontrer Alex Jony à la piscine du Parc 
s'entraine le plus souvent en solitoi 


L'eptimisme règne d'ailleurs chez 


Et comme ultime préparation aux 
mordi en nocturne avec la parti 


Le record des Pyrénées du 100 mètres dos sero 

mieux Que Zins ainsi que le record de Fr 
1/10 

Jehon et Georges Vollerey 


de foi 
Por les Douphins du TO.EC. avec I 1 
Alex Jony, 
Soulié, Astorg et Puig 
Les Douphins rollieront 
avant les Championnats — Jean BOUDEY. 


Teiti, 


Les athlètes femmes sont en progrès... 
Bressolles, Mianney, Drilhon candidates pour Oslo 


I les criteriums masculins juniors 
et cadets, qui viennent de se 
dérouler à Bordeaux ne nous 
ont appris que de bien petites 

satisfactions, il n'en est pas de même 
de l'athlétisme féminin, qui. une fois 
de plus, a affirmé non seulement ses 
indiscutables progrès, mais également 
la réelle valeur internationale de cer- 
täins de sês éléments. 

En eftet, tandis que chez les juniors 
hommes. seuls Stéphan, Barthélémy. 
Castel, Drouard, Krebs et Eeveraert 
méritaient d'être retenus pour les 
épreuves des championnats de France. 
nous avons enregistré davantage d'es- 
poirs pour l'avenir du sport féminin. 


Mile Gaurla, athlète à battre 
les records 


Gagnante du 100 mètres, la Carcas- 
sonnaise Bressolles, qui est encore 
junior, doit progresser et descendre 
rapidement à 12 s; 5/10, ce qui lui 
donnerait une sérieuse chance pour 
Oslo. Et, derrière elle, on peut comp- 
ter sur lék Amiénoise 
sùr la jaise Drilhon et sur la 
risienne Marmion, dont on ne con- 
naît pas encore les réelles possibilités. 


udrait être songer. sur 


p 


200 Day dans le temps 
excellent de 25 8/40. qui égalait le 
France, se permit le luxe 
de dominer les vedettes du 100 m- 
dans le relais. où sa brillante tenue 
permit à Metz de remporter une belle 
victoire. 

Athiète infatigable. Sa qu fut 
l'an dernier championne du 80. pos- 
‘des qualités insoupçonnées. qui 
dorraine pourrait, blen préparée, bete 
n bat- 

tre les records du 200 et du 800, sans 
aucun mal. Elle devrait, après ses per- 


$ 


soignant ses derniers 
— Je dors beaucoup et récupère, nous dit-il 

fruits, Ce qui ne m'empéche pos d'être ou mieux de mo co 

les Dauphins c 

rieure est heureusement dénouée et le président Dhe 
bompionnats de France 
fi jon des clubs toulousoins 
Sur 200 mètres nage libre, Alex Jany rencontrera Jehon Vallerey 


Poris jeudi soir certainement p 


10x10 


des Sports, 


Nekoche, 


L'athiétisme féminin, on le voit ci- 
dessus, a révélé de bonnes stylistes 
sur les haies. 


formances de Bordeaux, mériter sa 
sélection pour Oslo... où la représen- 
tation féminine française sera très ré- 
duite. 

Avec elle, Mlle Ostermeyer a mé- 
rité de faire ce voyage. Actuellement, 
notre meilleure représentante des 
concours, la championne du P.U.C. 
qui. l'an prochain. envisage retour- 
ner chez elle à T doit non seu- 
lement améilorer à nouveau son re- 
cord du poids qu'elle peut porter non 
loin des 12 m. 50, mais également 
battre le record du saut en hauteur, 
pour lequel elle possère une sérieuse 
concurrente en la personne de Mile 
Colchren du Havre, dont les progrès 
cette saison sont certains, et qui pour- 
rait très bien être la premiere Fran- 
çaise à franchir, dès cette saison. 
i m. 60. 


WALZACK.. Il n'en faut qu'un 


KOUIDRI... 


dimanche, 


ALGER. — C'est demain. 


rochaine com: 
pétition nationi ters. mala en- 
core pour la “compétition run 
puisans le vainqueur sera opposé à 
lien Peire pur que soit finalement 
signé ie chanenger de Roderick 

pens Algset, Mouar et 

jeur passage A Alger, ont 616 rec 
Je æardien de but Landi qui opèra dans 
l'equipe de l'Armée de l'Air. Comme 
l'avion avait un léger retard, et que pos 
trois ure avaient l'estomac 
ies talons, Lasdi les inrita à diner 
lul. C'est Wadack qui prépara le 


pour matcher PEIRE 


sous l'œil 
fotbalienr, 
départ po 


èt Landi sont 
Mient 

Après une promenade en 
prenait le train 


Salt précédé spa ‘ad 
Jours. 


Deux autres matches : Monsse-Slima 
de et Orsini-Ben Omar complètent le 
Programme, — Breuil 


Rentrée de MAZZUCHI qui 
rencontre CORO 


NICE. — Eloigné du ring depuis plus 
d'un an, À la suite c'une sévère dé- 
faite qu'il subit des mains d'André Fa. 
mechon, l'excellent poids léger fra 
çais, le Niçois Mazzuchi, tera sa ren- 
trée lundi soir à Monaco contre 
l'Italo-Suisse Bruno Coro qui, lors de 
son dernier combat à Beausoleil con- 


fre Robin, laissa ime excellente im- 
Pression. 
Finales et clôture au Central 


Demain, à 15 heures. le Central 
tiug Ciub’ donnera sa dernière réuni 
la saison, avec les finales du Challenge 


Machard : Mouche : Josie €. Stéphane: 
Coq : Simonin e. Bomvardel ; Plume 

Roussie c Dehaye : Légers © Bily € 
Maurire ; Mémoyens : Carrara €. Clau 
sener + Moyens : Stock e Galilean ; Mi 
Fours: Fouim e. Adn 


nous a dit Louis THIETARD. 


chaud, je souffre du foie. C'est pourquoi, 
je me suis trainé depuis Zurich. Au moment 
où le Tour va finir, c'est lò que je me sens 
fort. Enfin, remporter en Suisse sa première 
victoire de l'année, ovouez que celo foit 
tout de même plaisi 

Pour que le succès français soit plus 
complet, Teisseire et Vietto — ce dernier 
bi jue perdont 22” sur ses deux rivaux, 
jogner et Ronconi, terminaient dans les 
dix premiers. 

Les vedettes du jour ont donc été Thié- 
tord, Zougg. Diggelmann et aussi Calle: 
porti seul à 40 kilomètres du but pour 
nir 4 ; ainsi que So Majesté Bortoli qui, 
dans le col, lècha tout le monde pour pren- 


TEISSEIRE, THIÉTARD se dévouent pour VIETTO 


SAINT-PETERZELL. — Un thnide et moi allons rester avec Vietto pour 
soleil préside aux opérations de l'ul- défendre sa deuxième place au cias- 
time étape Saint-Gall-Zurich, du Tour sement général. Quant à moi, je serai 
de Suisse sûrement lâché dans le Klausen (1.952 

Louis Thiétard a passé une bonne, mètres). mais après la descente, je 
nuit. m'efforcerai de recoller. 

—" Aujourd'hui, nous dit-il, Teisseire  Teisseire va mieux ; ses reins l'ont 

fait moins souffrir. 

De son côté, Vietto nous déclare 

— Wagner et Ronconi vont essayer 
de me ravir la deuxième piace : mais 
1e ne suis pas décidé à me laisser faire. 

Bartali ne pouvant plus ‘être battu, 

duel italo-franco-suisse, dans le 


regogné sept places (18e ou 
lieu de 25°), Zaugg six places (13: ou lieu 
de 19), Teisseire cinq places (22: ou lieu 
m. 


cette étape, longue de 228 kilomètres, 
Qui -presque des bords du lac de Cons- 
tance va nous mener aux rives de ceux 
des Quatre-Cantons et de Zurich. 


écrit-on en Belgique 


cyclisme français.. Mais qui doit VIETTO CREVE 
nous donner confiance pour son ave- TEISSEIRE L'ATIEND 
nir. Le départ est Jent. Les trente-trois 


coureurs se dirigent vers la montée de 
Walststatt; au pied de cette, côte. 
Vietto crève. -Teisseire l'attend tandis 
que Thiétard lui passe sa roue, Aussi 
tôt, les-Suisses attaquent, Sommer part 
seul, puis Amberg s'élance à sa pour- 
suite 

À Saint-Peterzell (24 kilomètre), où 
nous comptons déjà vingt-cing minu- 
tes de retard, bien que nous soyons 
partis À l'heure prévue, 10 h. 40, Som- 
mer a augmenté légèrement son avan- 
ce: mais Vietto et Teiseire sont à 


R. LAUK et 


parisien 


Minldassari, Coste. Ferrand. Soinean, Le deux minutes et Thiétaré À trois mi- 

honte Guegen. Riola, Beyaert. nutes. 

Rent fanh on hanee. 

part sora don 2 eura à Maite FRANCE-SPORT 

Rori. er iarere junte D la € O s 

je ai hera conme mar mn oareoura de au Tour de Lombardie 
TOULOUSE. — Sollicitée par ia Feis- 


Thiriot et Rozvoda autres favoris. 


s Meroniera je Chaw, Teton italienne, l'équipe France-Sport 
RSI re A 
Pividori, Poessel, et Faille. de Lyon. et Fachleitner solent partants certains. 
Enl inh Sert ET RU PATES E 


Gazetta Dello Sports. a en un g 


Jean LAPEYRE. dent hier, Sa voiture est entrée en colli 
mion avec un camion près de Coire. Gi 
arh aoard tranaporid A l'Anpitat. avec 

t côtes enfoncé, Nos væn de Don 
Demi-fond nbliaucment 
Bartali courra mur piate dimanche à 
à la Croix-di rich, mardi A. Lausanne 4'00 i) règne 
@ Les meilleurs aspirante lyonnais par. 
Le moreen ficiperont le 28 Juillet. à la enure ey: 


de 


cliste Lyon- Vais-les-Bains, 


Parmi les p 
note Georgs Mart 


Tir narrer 
Marceiak oet Desprez tem 
Ee a era eea aton Racer Larase ee Der 


re le nouvel entrat 


t Auguste Wambst, quipe du Nord du perit Tour de 


Paris-presse 


Un furoncle a décidé 


de la Coupe Davis 
révèle le Yougoslave MITIC 


— C'est un furoncle 
au-dessous de l'aine de 
mon camarade Puncec 
qui a joué le rôle dé- 
cisit, en Coupe Davis, 
cette année. m'a révélé 
Raga Mitic, arrivé hier 
à Paris, et qui sera le 
seul représentant you- 

ve aux champion- 
de France internationaux de 


gos! 
nats 
tennis 

> Deux jours avant la finale euro- 
péenne, à Stockholm, un furoncle ma- 
lencontreux s'est déclaré et la Yougo- 
slavie a dô remplacer Puncec par Pal 
lada. I est incontestable que, avec 
Puncec, nous aurions battu la Suède. 

> Mon match décisif contre Berge- 
lin a été l'un des plus epuisants qui 
aient jamais eu lieu sur un court de 
tennis. 10 à 8 a été le résultat du cin- 
quième set. Vous avez rapporté que le 
Suédois s'est évanoui après la partie. 
Mais ce que vous ne savez c'est 
que j'étais dans le même état 
sement que lui et j'ai failli, moi aussi, 
m'évanouir, » 

Puncec et Pallada sont rentrés en 
Yougoslavie. Quant à Mitic, il jouera 
à Paris le double avec Drobny. 

m suis ravi, déclare Mitic, car 
Drobny est le partenaire rêvé pour ga- 
Ener le tournoi 


Pétra, Destremau, Bernard 
| et Pellizza joueront 


au tournoi de Deauville 
f Après un interruption de sept 
{ années, le Sporting Club de Deau- 
ville organise son tournoi annuel 
Îles 2, 3 et 4 août. avec la parti- 
cipation d'Yvon Pétra, Marcel 
Bernard, Pierre Pellizza, Gremil- | 
let, Jacquemet. Colin, Lesueur 
Lévéque. Rémy et Poulaillon. Ma 
losse, Journu et Bousuus. H 


Où vont-ils signer ? 


BRUNETAUD et le pilier BARTHO- 
LETTY veulent jouer dans la même | 
équipe. Mais où ? 


Vingt ans après; nos “mousquetaires” 
savent encore s'escrimer 


à chaque jour ws voir. au prochain tour, à sue 
s surprises. R Welwers. Lise 
norabi de cotes 
ÉOCRSE Trop nerveuse Mme Patorni 
Journée du toute À signaler encore au compte 40° sim 
not, Je pins. aréebie gamer ia tres Pelle rénietance certe à 
mm du Par pour Alias D. rart par, Male Patoret a0 cours 
mous” autres Pratt, fuas promiso mancas quo i 4 
Ft fncontestabieneni A américaine ne gagna Que par 8 Jeur À à 


Dommage que Mme Patorni ait ensuite 
perdu jẹ controle de son eystème nerveux. 
Ša rivale n'ent, en conséquence, pas grand 
ma! A Jui enlever la seconde manche psr 


le succès remporté au deuxième tour du 
championnat simple féminin par Mile in- 
glebert sur miss V.S. Dace En battant 
Dar 6-4, 6-3 une rivale qui, à Wimbledon, 


ait payé le luxe de prendre un eet à Jeux à 1 

PEU Ted. quatrième Joneuse améri- Au reste le second tour du simple dn- 

ne." Mile Inkiebert couûrma l'excellente we déroula "tour comm ait le 
impression qu'elle avait produite au tours  privoit. are 


nol betannique, 1I sera Interesant de ia "Les Américaines. grandes favorites de 
l'épreuve, demeurent. Dies een à 

course. Les Anglaises, Mim Curry et Miks 
Hilton ent encore eor mot A dize de mê 
me Galileos que Mlle Weiwers,. Mile 
Stranbeovs et Dos eompatriones à Mlle 
inglebert. Mme Entre. Mie Jucker 
Mme Tanary e! me Hamen ques se 
ja plor un bean mucca anx depron de 
Mme Boegner. p 


Surprise dans le double 


Surprise dans le simpie dames, mais 
surprise aussi dans je donble maseniin 
L'équipe Sanglier-Thomas réusait en efet 


Autres satisfactions que les succès 
de la Bordelaise Arriendaré dans le 
800 m. et on peut encore voir Mme 
Maséas, de Rouen, améliorer son nou- 
veau record du disque, spécialité dans 
laquelle elle fait montre d'une tac- 
tique parfaitement étudiée. 


Jean LAPEYRE. 


LINDMAN, champion 


man qui a rem 
pionnats interi 


jevait le triple 
Peter eor. 


Jards, 
Bai 
20 yards. 


s finales. 
y en fit antant aux 100 et 


VALMY, qualifié au 
L. O. U. 


La Commission des statute et rè 
de la FFA, dans sa séance 
toir. à accordé la licence de 
y ou titre du Lyon Olympique 


Evidemment, foire as 


Tarbes va 


L'affaire Valmy continue. 


Late runs contae ___À 


— Le commandant Le Bail. de la. Di 
rection des Sporte, est nommé directeu 
al de l'Académie d'Aix 


JERUSALEM jouera 
peut-être à Roubaix 


ROUBAIX. — On sait que Sochaux 
était d'accord pour céder Jérusalem au 
CO Roubaix Tourcoing, A la condition 
que ce dernier club lui accorde le trans- 

es autres joueurs en éeban. 


nt que le CORT 
au désir des Socha- 


De quoi parlent ces trois joueurs ? 


OCKHOLM. — Gustav, 
médecin de Ia cour vient de 
quelques inquiétu 


s et sont décidés À laisser partir 
eye et le demialle Sumera Seul le 
chiffre de la compensation financière se- 


it l'objet d'un litige, Htige qui sapia 
nira, semble-t-il 


match France-A: 


maître 


CONVERSATION A TROIS. 


De tennis évidemment puisque ce sont 
Mile Betz, Mrs Tod et Yvon Petra qui conversent. 


| Ë < 
Gustave V, roi de Suède, abandonne. 
«Plus de tennis, le cœur faiblit», diagnostique son médecin 


i de Suède, ne jouera plus au tennis, Le 


LR ar ae A ge 2 


4 battre. après unegntte de cing manches. 
l'association P. Pelllzzs-H. Boieili dont où 
pouvoir escompter la supériorité. 
est Impossib 'préjuser 

rtie où Pellizza est en jen. 


ileur comme da pire, 1 pzpose amai 
Gonneurs de Dronosties aur i 


er 


Poets discredits 
On de vit bier de pins, 
fiuence” facheuse oerte 

me, nar contagion aans donte Boleili y 

E souris du meme inconvénient 

t "Thomas, dont 1! est Juste de rec 

tre une oualert fort Die. donnèrent 

Festocade. finate à méermiren en 

leur prenant la cinquième manche par 

6 jeux à aà 


Vingt ans après 

Un autre double eut toutes les sym 
thles des spectateurs do central, Ce 
celui disputé entre les équipes Ror 
Brugnon et T. Brown-B. Batty, Nett 
dominés dans la re manche, nos fa 
meus | mousqu semblérent ensuite 
avoir retrouvé une boune partie de leur 
valeur passée. Du coup, les deux jeunes 
Américains furent seconés de la belle ma 
nière. Les volées de Borotra. Tyieen 

ln retours de Rruznon durent leur faire 
cnmprendre ce qu'avaient éte. vingt sos 
plus tôt, le Basque honiiseant et son par- 


à cause de son eœur qui procure | 


roi passionné p: 
r mesure de prée 


est stoppé dans son offensive par 


un becu succès. Voici deuz phases de 
un 


Paris-Dr 


Championnats de France à Colombes 


BALLY, LUNIS, CHEFD'HOTEL, WARTELLE 
détrôneront VALMY, SIGONNEY, HANSENNE 


400 m., 5.000 m. et hauteur, épreuves vedettes 


Les championnats de France, en géneral sont le but de 
la sison d'un athlète. Cette année ils sont en outre le 
moyen d'obtenir la qualification pour O: 


Ces championnats doivent nous valoir de très belles luttes 
et beaucoup de champions nouveaux. Peu d'anciens, en effet, 
conserveront leur sceptre, preuve de la nouvelle vitalité de (7 
notre athlétisme. 


Trois épreuves dépassent les autres en intérêt : 400 m., 500 m. et haute 

Sur 400 m., les faveurs du pronostic vont au vainqueur de France-Bel- 
gique, Lunis, dont la victoire en un temps voisin de 48" n'étonnerait pas 

D'autres peuvent épolement descendre au-dessous de 49”. Lepève, qui 
effectuera sa deurième sortie sur la distance, Sigonney, tenant du titre et Jac- 
quier, qui a très peu couru et qui sera l'X dangereux. Santona et Vinès doivent 
fournir les deux derniers finalistes trés près de 49 

Pujazon et Breistroffer seront les vedettes d'un 5.000 m. au cours duquel 


Les records menacés 
5.000 mètres 5/10 par Jean Bouin et Rochard. 
400 matres 


Javelor 
mm mms 


le record de France, 14' 36" 8/10 peut passer de vie à trépas 

Pujazon, qu'une contracture a empêché de rencontrer Reiff, tient à prouver 
qu'il était capable de lui résister, Jusqu'ici, perdant ses forcés dans les pre- 
miers kilomètres parcourus trop rapidement, i n'a pu faire mieux que 14° 4 
alors que Breistroffer a réalisé 14 38° derrièe le Belge, Quelle tactique em 
ploiea Pujazon ? 

Comment Breistroffer résistera-t-il ? 

La réponse à ces deux questions. qui sera donnée sur la cendrée, passioo- 
nera les amateurs d'émotions sportives. Et Battaglia qui n'est pas un troisième 
larron à négliger ! 

Dommage que Annebicque souffre d'une angine 


Lap 


Trés belle compétition en hauteur, où cing hommes franchissent réguliè- 
rement 1 m. 85 : Damitio, Lapointe, Audouy, Lacaze, Guillot. 

Damitio arrive de Casablanca où il a réussi 1 m. 93. Est-il acclimaté ? 
Dans l'affirmative, il gagnera. Sinon Lapointe a sa chance, et aussi Lacaze 
qui à 1 m. 88 passe la barre nettement au-dessus mais retombe sur elle e 
raison d'un style défectueux. I suffit d'une fois 


Chefd'hôtel et Wartelle succéderont à Hansenne 


Chefd'hôtel fournira le vainqueur du 800 m., dans un temps voisin de 
1° 52”. Si sa manière de courir n'est pas la même que celle de Hansenne, ses 
possibilités ne sont pas inférieures, ou contraire. Nous suivrons aussi la course 
du surprenant Quilici avec attention. Derrière Chefd'hôtel menant comme au 
championnats de Paris, il peut réussir un bon chrono. 

Hansenne a préféré choisir le 1.500 m. où pourtant Wartelle ment de le 
dominer a deux reprises. Il doit néanmoins avoir accompli de nouveaux pro- 
grès et la victoire de Wartelle sera moins nette 


te ou Dam 


Baliy triomphera-t-it de Valmy ? Cros baïtra-t-il le record de France 
de France des 400 m, haies ? 
Bour réussira-t-il 7 m. 50 en longueur Boeckel 46 m. au dispue ? 


Tissot améliorera-t-il le record du javelot ? 
Marie devancera-t-il une nouvelle fois Omnès au 110 m. haies ? A moins 
que Brisson a 
Telles sont les questions que résoudront ces championnats de France. 
Raymond MARCILLAC. 


| yy 


tevelre En tout ens, lis se virent pel et 
Men enlever ia seconde manche par 7 Jeux 
a S et till pagnérent les deux puivantes 
par un double 6-3. ce ne fat pas sans | 
avoir été mis sérieusement A l'ouvra, 

Et pulsqui'i s'agit de mousquetaires 


mot encore vour signaler la belle exbibi. 
tion fournie par H. Cochet devant le 
champion australien D. Palis, en un 


comptant pour le 


gue. Jouant A merveille Cochet 
Première manche nar ? jeus à 
mens par 4-2 dans ia secon 
ressenti! d'une blessure au 
uence d an rrop brusque effort 
mit au set précédent. Inca; 


séquence de monter à ia voi " 
Das. i dut laisser l'Australlen comble 

son retard, pour gagner je match sur ie 

score 4-6. © 


N'importe, nos mousquetaires rent hie 
grand bonveur 4 leur réputai 
Ch. G 


a 


Après sa séance d'entrainement, 


JNDOUIN 


Battaglia 
masseur tandis que Breistroffer assiste en spectateur au travail du spécialiste 


FAVORIS 


4 

| 

200 m.: Bal | 
Done és 

Loos | 

Sele (Roudate) 

nan | 

110 m. haites: Marie (UAL). | 

$ 

+ 

+ 

$ 

$ 

$ 

i 


(Lyon) 


! 

$ 

+ 

+ 

! 

i 

H 

À 400 m. haies: Cros (S.F), 
Steeple : Chesneau (CAF). 

À Hauteur £ Damitio Casabianca) 

À Longueur: Bour (Metz 
Perche: Breitman (P.U.C.). 
Javelot : Tissot. (Oyonnax) 

1 4x100 m. U.S. Métro. 

À Ežio m: PUC 

À Decathlon : Spreicher 


Il y a un an PU 
it deux défaites 


eux 
trofter 


Pujar 


D æt passé 
sous ponta, = O. de F 


se livre aux mains expertes du 


DANS LE TOUR DE FRANCE 
qui se court lo semaine pi 


GERMAIN : un million | 


« PARIS-PRESSE » LILLE. — Germain, le gardien du 
sera représenté por Red Siar, a signé hier à l'OIympiqu 
Aion directeur sortit Lillois. Son prix : une « unité » 


GASTON BENAC un million 


por René Mellix 


PEA TEREE j 


et André Leduca, Ki - PO Baarin. | 
ce, donnera : x France-Hoïian. | 

Reporters photograghes An- PR ee 
lo MASO et CARPENTIER H a en deuxième er | 


“ Plus de transferts de joueurs nord-africains ' 


décide la Fédération de football | 


Le Racing avec Hatot 
Gravelines et Girola 
vedette des interclubs 


Les Championnats de 
Paris interclubs qui se 
dérouleront demain, à 
15 heures, aux Tourelles 
donneront lieu à plu- 
sieurs revanches des 
Championnats individuels 
car nous retrouverons 


presque toutes les vedet- 
tes parisiennes — pres- 
que seulement, car le 
Stade et le S.C.U.F. sont 
laits chez les hommes, tandis que 
les dames, seules les Mouettes 
PU.C. s'alignent en course. 

Racing, qui dispose de nom 
éléments, doit réussir la meil 
moyenne, grâce à Hatot, Girola 
Gravelines, etc., et surtout parce q 

n'a pas de « irou » Le P.UC, sera 
gereux pour lui, mais il est 
re qu'une ou deux faiblesses 


d e fassent baisser sensiblement son total 
le a de points. — J.-B. Grosborne. 
: «officielle t par ja 8 
Le Grand Prix cycliste de la ville 
Par a ance d'une lice OLiS aee eee par Adriaan, de T 

Cas des univ te e -$ ms | Den tuent Paniers, 
seraient appe . a de s de division d'honneur Marchi et Bonnet, de Ma 
et voudraient 
cieux de 
son de 


des footballer 


; 97” au tour, 110 kms de moyenne 


sd de | | S 
== ea me | tel est l'exploit de Jean-Pierre WIMILLE 
=: reat (de notre envoyé spécial Paul CHAZE) 
CREER Er a ” skinio De 
h =: = ous les grands champions du volant seront 
i Après le Williams | a i y a a a 
$ | OUR Re an is Vos Aa D 
poids moyen f | donne, pour saner sa qualiication en ayant couvert les tours 
le Willi FE | apo Ekg voit ià dans ia matinée, précise-t-il, et 
ape peit A e eo r e e 
du monde des poids légers entre || Sousse. in mécanique ne Iui appartenant pas Henri Shell à 


l'Américain Ike Williams et Ron- 


également permis à Raph, dont la bof 
nie James, champion de Grande- s s £ # 


encore remontée, de se qualifier 


Bretagne, aura définitivement lieu Jean-Pie: qui est bien le 
à Cardiff. Il se disputera en quinze | aineme le record du toi 
rounds, à Ninian Park, le 4 ou le | tout simplement magnifique, c: 
11 septembre. {| Villoresi font to 

à faire, Jean-Pierre Wimille possède bi 


oyez-vous, nous dit 


grignoter quat cing soit 
Pour Farina, toujours optimi 

supprimée. I est vrai que Farina a 

ivolari, plus sombre que jamais, 


pour la France, est le favori de ce pre: 


Première série 

(32 tours, 94 km. 880) 
2. Bira (Era) 

) ; 6. Wi 
bridge (Maserati 
rati) ; 14. Vojtechowsky 
16. Vercade (Maserati) : 18. Wimille 
{Alfette) ; 20. Varzi (Alefette) ; 22 
Sommer’ (Maserati) ; 24. Villoresi 
(Maserati) ; 50. Huntzler (Maserati). 


disputée sur 44 tours, soit 130 km. 
Une seule abstention, celle du Franç: 


: à gauche. l'Autrichien 
pour le pesage. 


français b 


daubar: 


sommes à 97” 


épreuve vraiment internationale d'après guerre 


LES PARTANTS 


Les six premiers de chaque série seront qualifiés 


te de vitesse n'est pas 


meilleur conducteur de ces trois jours 
à 1 37” 5/10, soit 110 km. à l'heure. 
les Italiens Farina, Trosi, Varzi et 


leurs efforts pour améliorer leurs temps, mais il n'y a rien 


en le circuit 
au tour et l'on peut encore 
prés de 115 km. à I'heure, 

serait plus simple si la chicane était 
un mauvais souvenir de son premier 


et paraissant en aussi mauvaise santé 


qu'à Albi, n'est pas descendu au-dessous de 1 41 au tour et ce, so ia oaie 
| ire de Valorem qui ost pourtant une, mécanique bien” aŭ point 
Sommer, qui a retrouvé sen sourire, après avoir turné sur la machine 
de Pi blague mi gs 
23e sus près Dour un match avec Nuvolari, dit-il Mals.. lundi seule- 
ment, Car, avec les Vollures, on ne sait jamais 
o Le Prince Bira a gagné des secondes, H tourne maintenant en 1° 49" 2/10 
e qui est vraiment très bien sur la ERA, quil faut bien connaitre pour 
réaliser un pareil temps sur le Circuit des Nations adidas 
—"Demain, je regagnerai des secondes sur Wimille, zézaie-t un 
sourire. ere 
Jean-Pierre Wimille, grande vedette de ces trois jours d'entrainemen 
applaudi par les Genevois, qui manifestent ainsi leurs sentiment annn 


mier Grand Prix des N 


Deuxième série 

(32 tours, 94 km. 880) 
26. Abecassis (Alta) : 28, Gé: r 
R, (Era) à 450. Shell dMaserati) à 22 

hristen (Maserati) ; 34. Mays U 
3%. Connelle (Era) : 38. Piate Eam 
(Maserati) ; 40. Basadonna (Maso 
rati) : 42. Farina (Alfette) : 44. Trosi 
(Alfette) ; 46. Nuvolari (Maserati) s 
58. Hampshire (Delage), j 


pour la finale qui sera 


ais Robert Mazaud. qui n'est pas arrivé 


